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NORMANDS ET CANADIENS. 


Honfleur... 

Une petite église de pierre, 
construite à lu fin du X1Ve siècle, 
tout près des remparts, sur Île 
bord de la vieille ville hérissée de 
toits à pignons, Alentour rampent 
des ruelles tortueuses; des étages 
aurplombent, des combles £e pen- 
chent, des lucurnes s’ouvrent dans 
l'omhre, des portes bâtardes, des 
escaliers en culimaçon, aveu des 
cordes de navire qui servent de 
rampe, glissuntes sous les doigts, 
contre le mur luisant de salpêtre. 

Désaftectée, l'an IE, en l’hon- 
ueur de la liberté, elle fut consa- 
erée, successivement à la ‘‘Rai- 
son”, sous forme de théâtre, en- 
fin au ise, sous forme d’entre- 
pôt. . . 

(est de cette servitude, très 
pénitentiaire, que la tira, il y au- 
ra bientôt dix ans, une société 
fondée pour la conservation des 
traditions locales, légendes, chro- 
niques, costumes, objets d'art, 
meubles, métiers, bref, de toutes 
les chuses évocatrices de l’ancien 
temps et des gens d'autrefois. Net- 
tuyée, munie d'un porche et de 
portes nrenuisées dans son style, 
ornée d’un clocheton, rhabillée, 
empanachée, comme un grognard 
prisonnier qui, la paix faite, re- 
vient au régiment, elle est mainte- 
nant un musée de portraits, de 
dessins, de statuettes, de bibelots 
énormes, couleuvrines de neuf 
pieds, ancres incrustées de coquil- 
lages, boulets de granit, engins 
des bombardes de Sisyphe, saints 
de bois peinturlurés, sirènes 
dorées qui dressaient leurs gorges 
vigoureuses à la proue des navires, 
peintures naïves, miunutieuses et 
raides des combats soutentis par 
les corsaires ou batiments de l’E- 
tt que commandaient les marins 
du pays. | 

Avec la seule liste des noms de 
ces bateaux, baptême chrétien ou 
baptême civil, selon les temps, on 
composdrait unq litanie étrange 
où, par le choix des patrons, 6e 
trahirait, en contre-coups inatten- 
dus, l'influence de la httérature 
sur l'imagination des gens de mer : 
“l'Aimable Flore”, contemporai- 
ne des bosquets de Versailles ; 
"l'Arétuse””, sa compagne; le 
“Symbole de la paix”’, en plein 
règne de Louis XIV, déjà! il ar- 
mait sûrement pour la Hollande 
avec lettres de change sur la 
ave, où se tinrent, comme on 
sait, nombre de congrès de désar- 
mement.,.. à la charge des vain- 
eus ; le “Sensible”, dont Jean-Jac- 
ques aurait pu être ke parrain: le 
“"Naturaliste”, auquel s’intéres- 
fait Bernardin de Saint-Pierre: la 
"Nouvelle-Angélique”, qui navi- 
guait de conserve avec le ‘‘Roy- 
des-Coeurs”, à l’époque où Mme 
du Barry aimait ‘le Bien-Aimé”"; 
toute Ja sériê des guerriers et. des 
uerrières, la “Sorcière”, la ‘‘Ser- 
pente”, qui virent le temps où 
Quinault mettait en opéra les Ar- 
miles que M. de la Reynie met- 
lit en prison; ‘l'Ambhion’”, qui 
porta la liberté aux Amériques; ka 
“Fraternité”, qui prit la mer en 
méme temps que la guillotine pre- 
nait l'Etat, la ‘Montagne’, en 
l'an TT; “l’Alexandre’”’, en l'an 
XIT; le “Scévola’””, en l’an VI: 
son chronomètre retardait :‘‘1’Hip- 
pPocrate,”” corsaire de quatorze ca- 
nons et soixante-dix hommes. 
.Uest tout. près de cette église 
Saint-tienne de Honfleur que 
Sembarqua, en 1608, Champlain, 
lorsqu'il partit pour le voyage au 
tours duquel il fonda Québec. 
Quand on voit sortir du Hôvre la 
farapace monstrueuse des transat- 
lantiques ei que l'on songe aux 
beuplades qu’ils emportent, on ne 


peut, sans effort d'imagination et 


Sans quelques frissons secrets, se 
représenter ces départs d'autrefois, 
coques lourdes et compliquées de 
châteaux d'avant et de châteaux 
d’arrière, encombrées de canons, 


de munitions, d'ouvriers, de 6ol- 


dats et de jeunes filles même, qui, 


Sous la conduite de personnes gra- 
Mme 
Bourdon, veuve d’un procureur 
Bénéral—s’en allaient au Canada 
Pour y chercher un mari et y fon- 


ves 


et  prudentes—telle 


der une famille. 


Il y en avait de qualité, filles de 
or- 
Phelines le plus souvent, pour les| 
officiers qui consentaient bien à 
devenir colons, mais non à déro- 
8er; il y en: avait d'extraction po- 
Pulaire pour le peuple des soldats. 
“On ne leur demandait que l’hon- 


gentilhommes très pauvres, 


neur et Ï 
nommée et là bonne eanté. 

Celles de Paris semblaient trop | 
peu résistantes à la fatigue du mé- 
nage et à la culture de la terre. 
Colbert, qui s'occupait de tout, 
s’occupa de pourvoir la colonie de 
‘jeunes villagevises vigoureuses"”. 

‘Comme il s’en pouvait trouver 
duns les provinces aux environs de 
Rouen, écrivit-il à l'archevêque, 
j'ai cru que vous trouveriez bon 
que je vous suppliasse d'employer 
l'autorité et le crédit que vous a- 
vez sur les curés de trente ou 
quarante de ces parvisses, pour 
voir s'ils pourraient trouver en 
chacune une ou deux filles dispo- 
sées à passer volontairement au 
Canada pour être mariées.” Il en 
vint de toute la province, vaillan- 
tes, saines, ménagères prolifiques 
et sensées,—race admirable de 
femmes, de ‘‘maîtresses-femmes'"”, 
c’est le mot de chez nous—entre- 
prenantes comme Les hommes 
qu’elles épousèrent, qui mettraient 
toute l'imagination de leur vie 
dans l'aventure de leur voyage et 
toute leur littérature dans le ‘‘li- 
vre de raison” de leur famille. 

Ces alluvions de sang français, 
jeune et vaillant, expliquent le dé- 
veloppemens extraordinaire de no- 
tre race au Canada, la fidélité de 
cette ruce à la langue, à la reli- 
gion, aux traditions de ses pro- 
vinces d’origine. 

Ces femmes y ont porté ce qu’il 
y à de plus solide en France: le 
foyer, doft la flamme ne s’éteint 
pas. On ne fait point, sur cet ar- 
ticle, aux Françaises la part qui 
leur revient. . 

Sans elles, sans leur maternité 
matérielle et morale, on ne saurait 
pourtant comprendre ni comment 
le Canada, qui comptait, à la fin 
du XVIlle siècle, 65,000 Fran- 
çais, en compte aujourd'hui plus 
de deux millions, ni comment eet- 
te ‘“‘Vrance nouvelle” du grand 
siècle ressuscite pour nous, avec 
son parler, sa vigueur, ses ver- 
tus, la “France ancienne”; ni 
comment elle est, hors de nous, no- 
tre passé vivant, le témoin d’un 
avenir que nous portions en nous; 
ni comment cet avenir « justifié 
la parole de Louis XIV: ‘Cette 
partie de la monarchie française 
deviendra quelque chose de 
grand.” 

Faire grand: les Français de ce 
temps-là y pensaient autant que 
les Français de France. Leurs des- 
seins développaient la simplicité 
de plan, la majesté de lignes de 
nos architectures classiques. L’in- 
tendant du roi, Talon, que l'on a 
si justement qualifié de Colbert 
colonial, écrivait en 1665: 

“Le Canada est d’une très vaste 
étendue... Du eôté du nord, je 
n’en connais pas les bornes;...” 
Et, en 1670: ‘Ce pays est disposé 
de telle sorte que, par le fleuve, 
on peut remonter partout, à la fa- 
veur des lacs qui portent à Ja sour- 
ce vers l’ouest, et des rivières qui 
dégorgent dans lui par ses côtés, 
ouvrant le chmin au nord et au 


sud. C’est par ce même fleuve 
qu’on peut espérer de trouver 


quelque jour l'ouverture du Mexi- 
que.” - 

De l’Acadie à la Louisiane, de 
l'embouchure du Saint-Laurent à 
celle du Mississipi, de Québec à la 
Nouvelle-Orléans,  e’était tout 
l’arrière-pays de l'Amérique du 
nord franeisé, les colonies anglai- 
ses, très humbles alors, prises à 
revers et investies. Ce projet égale, 
s’il ne les dépasse, les conceptions 
les plus grandioses des partageants 
de l'Afrique au XIXe sivele. 
Chateaubriand, qui eut l’intuition 
de toutes les destinées de la Fran- 
ce, se sentit l’âme comme obsédée 
de celle-là, dans ce voyage où, 
faute de passage par le nord, ji! 
ouvrit à la France une littératnre 
nouvelle, et d’où il rapporta ‘les 
Natches, Atala, René’' et un cha- 
pitre incomparable des ‘Mé- 
moires.°”? ‘ 

Il nous a révélé la poésie de 
cette France inconnue et toute 
pleine de prodiges ; plus tard, aux 
Canadiens eux-mêmes, il a révélé 
l’art de voir et l’art d'écrire les 
beautés de leur pays. Après lui, a- 
près Victor Hugo, dont le génie 
a porté sa moisson magnifique en 
toute terre française, les poètes eu- 
nadiens ont céléhré, tantôt 
“Les grands bois ténébreux tout 

pleins d'oiseaux chanteurs, 
tantôt 
‘Ja mer fauve, la mer vierge, la 
mer sauvage. 
Albert Sorel. 


si 


‘La foudre à frappé hier le eol- 


un incendie qui fit pour $393,000 
de dégate. ot 
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Abonnez-vous au “Courrier 
de l'Ouest”, le journal fran- 
çais ayant la plus grande 
circulation à l’ouest de Win- 


nipeg. 


tique 
extérieure 


Den meanns 


AU MAROC. 


La poli 


l'entente cordiale anglo-fran- 
çaise avait concédé à la France le 
droit de policer le Maroc et d’y 
établir la sécurité du commerce et 
de la vie des étrangers. Un coup 
de tête du Kaiser Guillsume IE 
avait failli faire sortir de cet ar- 
‘angement une guerre européenne. 

La convention d’Algésiras éta- 
blit un ‘‘modus vivendi’’, par le- 
quel toùtes les puissances europé- 
ennes reconnaissent à la France et 
à l'Espagne le droit de faire la 
police et de maintenir l’ordre dans 
les #ones délimitées de l'empire 
marocain. 

En exécution du mandat ainsi 
conféré, l'Espagne a eu à faire 
l'expédition de Médilla, et la 
l'rance celle de Casablanca. Puis 
la gituation précaire du sultan 
força à demander l'aide de la 
Trance, qui envoya-un corps expé- 
ditionnaire à Fez. 

Jusqu'alurs tout s'était passé 
strictement aux termes de lu con- 
vention d’Algésiras. 

Mais, l'audre jour, l'Espagne 
envoyait une expédition à Lara- 
che, port marocain de l'Atlanti- 
que, situé dans la zone de son in- 
tluence, mais où aucun trouble ne 
justifiait son intervention. 

Quelques remontrances ou plu- 
tôt des demandes d’explications 
lui furent faites par la France. On 
ne sait encore ce que l'Espagne y 
répondra. 

Seulement, prenant prétexte 
de cet acte de l’Espagne qui ne 
s'accorde pas avec la convention 
d'Algésiras, le Kaiser allemand 
vient d'envoyer un navire de guer- 


re dans le port d'Agadir, au sud |: 
de Casablanca ; le meilleur port de 


foute la côte marocaine de l’At- 
lantique. Et il explique son acte, 
dans une note aux puissances, 
comme ayant simplement pour but 
de protéger les intérêts allemands, 
nrobablement infinitésimaux, dans 
le port d'Agadir, et exprime l'in- 
tention de le maintenir aussi long- 
temps que ces intérêts lui parai- 
trout en danger. 

Agadir se trouve dans la partie 
du Maroc où la France est char- 
gée par la convention d’Algésiras, 
de maintenir l’ordre et de proté- 
ger tous les intérêts européens. 
Pas plus à Agadir d'ailleurs qu'à 
Larache, il n'existe de trouble 


pouvant justifier une intervention 


étrangère. 

L'envoi à Agadir du croiseur 
allemand ‘Panther est done une 
violation consciente et préméditée 
de la convention d'Algésiras. Ft 
le Kaiser a choisi pour déchirer 
ainsi un traité où sont intervenues 
toutes les grandes puissances eu- 
ropéennes, le moment où une cri- 
se parlementaire À: Paris mettait 
à la tête du ministère français des 
Affaires Etrangères, un nouveau 
venu qui n'a pris part à aucune 
des négociations antérieures au su- 
jet du Maroc. 

Il y a un quart de siècle, cet 
acte agressif de la part du Kaiser 
eût probablement été suivi d'un 
ultimatum de la part de la triple- 
entente. Mais aujourd'hui, quoi- 
que l'opinion publique en Europe 
en soit vivement surexcitée, àl 
n’est pas probable que la situation 
ait d'autre solution qu'une solu- 
tion diplomatique. 

La guerre est une entreprise si 
coûteuse qu'on épuisera sûrement 
tous les moyens pacifiques avant 
d'avoir recours à l'“eltime raison 
iles rois.” 

Ja seule possibilité: cependant, 
d'une ‘action militaire et navale, 
résultant. de cette situation, suffit 
pour retenir l'attente du monde 
entier et du Canada, comme fai- 
sant partie de l'empire britanni- 
que, sur ce qui va se passer au- 
tour de cette aventure allemande 
à Agadir. 


LA RECIPROCITE ET M. 
BORDEN. | 


La suppcsition que le parti con- 
servateur, sous la direction de M. 
Arthur Meighen, M. P., est uni a- 
vec enthousiasme .pour la réduc- 
tion ou l’enlèvement complet des 
droits sur les instruments agrico- 
les, pourra difficilement survivre 
après la tournée politique de M. 
Borden dans l'Ouest. Parmi les 
questions posées à M. Borden par 
les fermiers, lors de l’assemblée 
d'Estevan, se trouvait celle-ci : 

“‘Allez-vous faire disparaître les 


lège Victoria, à Toronto, causant droits sur les instruments aratoi- 


res ?'” A cette question directe, M. 
Borden a fait la réponse suivante, 


naux conservateurs. | 

“Je laisserai la solution de cet- 
‘te question à une commission de 
‘tarif ,compétenté que nomme- 
‘‘raient les libéraux-conservateurs 
“à leur entrée au pouvoir. J’affn-- 
‘me qu'en ce qui concerne une 
‘industrie aussi importante que 
‘celle-ci, nous devons—nous som- 
‘mes obligés, — de nous lais- 
‘‘cer guider par les faits reconnus 
‘‘et certains. Ainsi la réduction de 
‘tarif sur les instruments agrico- 
“les, en 1894, à ruiné de quinze à 
“vingt-cinq petites industries, et, 
‘cela seul a rendu plus facile la 
‘formation des mergers. J'ai dit 
“qu'il fallait avant tout s'assurer 
‘“des faits; et je vous donne l’as- 
‘‘surance que nous le ferons en 
‘toute justice,” 

C'est en somme un aveu catégo- 
rique que M. Borden ne sait pas 
lui-même «i les droits d'entrée sur 
les machines aratôires doivent être 
ou non abolis, 

Et les amis du chef de l’Oppo- 
sition comptaient précisément sur 
des promesses catégoriques d'abo- 
lition de ce droit pour entraîner 


d. 


les fermiers de l'Ouest à la remor- 
que de M. R. L. Borden! 


M. Lemieux répond 
à M. Bourassa 


à 


L'histoire d’une haine politique. 


L'hon. M. Lemieux, ministre 
des postes, qui, au. cours de ces 
derniers mois, a été attaqué quoti- 
diennement par le ‘Devoir”’, l’or- 
gane de M. Bourassa, vient de 
répondre du tac au tac, au chef na- 
tionaliste, en mettant à jour cer- 
taines petides intrigues qui ne 
sont pas toutes à l’honneunr de M. 
Bourassa. È 

On lira avec intérêt l'extrait 
suivant du discours que vient de 
prononcer l’hon. R. Temieux à 
l'assemblée de Loôuiseville, Qué: 

“Les nationalistes ont entrepris 
de vilipender la députation , fran- 
çaise. C’est un triste spectacle à 
offrir à nos concitoyens d'origine 
anglaise. Je proteste contre les 
grossières injures lancées par M. 
Bourassa rontre mes collègue 
de la Chambre desCommunes et du 
Sénat et je n'hésite pas à dire que 
jamais depuis 1867 notre province 
n’a été mieux représentée qu’elle 
l'est. en ce moment, Par leur tra- 
vail, leur assiduité et leur dignité 
de vie, les dépués et les sénateurs 
canadiens-français ont conquis 


l'estime et le respect de leurs col-| 


lègues de langue anglaise. 

‘M. Bourassa parle souvent de 
repus et de “‘salariés.”* \ 

“Ce fier aristocrate n'aurait 
pourtant pas dédaigné les grasses 
prébendes au temps jadis. 

“Ce pur d’entre les purs voulait 
être Commissaire du. Canada à Pa- 
ris. Il était prêt à déloger le re- 
gretté Hector Fabre du Commis- 
sariat, out; Hector Fabre, dont le 
père fut. le trésorier des ‘‘fils de ia 
liberté.” 

“Cette vertu égarée au milieu 
de tant de vices voulait succéder 
à feu M. Beausoleil comme Maïi- 
tre de Poste à Montréal. C’est ain- 
si qu'il espérait s'entraîner an 
métier—d’homme de lettres. 

“Ce farouche représentant des 
gauches voulait aussi vêtir la toge 
d'orateur-suppléant de lx Chambre 
des Communes. TT était prêt à diri- 
ger de ça houlette le troupeau des 
moutons ministériels. Il eondes- 
cendait à se gaver avec les sala- 
riés et les repus. Il n’osera pas nier 
des faits. Il à sollieité et quéman- 
dé ces trois postes y compris les 
émoluments. 

“On lui fit comprendre qu’on nv 

destitnait pas un vieillard ani a- 
vait bien servi sou pays, qu'on ne 
confiait pas à un jeune homme de 
trente-cinq ans une retraite des: 
tinée à un vétéran. On lui fit sa. 
voir que pour diriger les débats 
d'une assemblée délibérante, il lui 
manquait une qualité essentielle : 
le jugement. 
. Profondément déçu, le oveur 
ulcéré, le seigneur de Montebello 
pointa du doigt la fenêtre du Pre- 
mier Ministre et proféra alors cet- 
te menace dont tous les actes de sa 
vie se sont ressentis depuis: “Di- 
tes à Sir. Wilfrid Laurier et à ses 
collègues que je suis plus dange- 
reux de mon siège de député que 
du fauteuil de l’orateur.”” 

“Ceci se passait à l’ouverture de 
la session de 1905, quelque temps 
avant la présentation des deux 
bills d'autonomie. En référant au 
débats de la Chambre, l’on consta- 
fera que d'élection de l’orateur- 
suppléant fut retardée, contraire- 
ment à l’usage. ne 


son ... ‘“castoria.” 

“Votre humble serviteur. lui 
transmit la fatale fin de non re- 
cevoir du Cabinet. 

‘Mieux que quiconque depuis, 
j'ai appris un peu, beaucoup à mes 
dépens à mesure, la profondeur de 
sa haine. 

“M. Bourassa,—ses discours et 
ses insolents écrits en sont la preu- 
ve,— n’a plus maintenant qu'une 
ambition : découronner Laurier et 
lui creuser un tombeau dans ‘‘la 
boue des chemins”. C’est là tout 
l’objet de sa vie. Or, quoiqu'il 
fasse-le nom de Taurier vivra dans 
l'histoire. 

“Te premier ministre a donné 
au pays la prospérité et il a prêché 
la paix et l’union entre les diffé- 
rentes races qui habitent le Cana- 
da. Entre son haineux détracteur 
et lui le peuple n’hésitera pas.” 


Nouvelles régionales 


VERMILION, Alta. 


—La ligne du chemin de fer 
projetée et reliant Waiïinwright à 
Vermilion passera, dit-on, dans le 
ang 6, directement au sud de no- 
fre ville. C'est la continuation de 
la ligne ‘’e Prince Albert à Leno- 
ra, et qui doit traverser Paradise 
Valley. Les travaux préliminaires 
d'arpentage sont déja commen- 
cés. : 

—Le CN. R. a entrepris de 
remplacer les traverses mauvaises 
de sa voie ferrée entre Winnipeg 
et Edmonton. 200 hommes sont 
employés à ce travail pour le mo- 
ment entre Végreville et Vermi- 
lion. 

Ils sont également occupés à 
mettre du béton aux différents 
passages à niveau. 

—Différentes constructions sont 
entreprises à Vermilion. Elles sont 
inscrites à la côte officielle de la 
ville pour la somme de $75.,000. 

—La nouvelle briqueterie de 
Vermilion vient de terminer un 
four de 95,000 briques et en met- 
tra au feu un autre de 150,000. 
Des commandes sont reçues fré- 
quemment et donnent bon espoir 
pour la saison. 

—-Les pluies de tous ces jours-ci 
contribuent beaucoup à la crois- 
sance du grain. On nous cite sur- 
tout la terre de Wm. Robinson, 
où l'avoine a 1 pouces de haut. 

Le mois de juillet n'est pas en- 
core fort avancé, mais 1] nons à- 
mène souvent des orages et beau- 
coup d'eau. Les fermiers qui sont 
occupés au ‘‘eassage”” sont ennu- 
vés de ce contretemps; ils se con- 
solent facilement en voyanti croître 
le foin, le blé et l’avoine qui pons- 
sent à vue d’oeil. 


Echos télé- 
graphiques 


—TJa nouvelle se confirme à Ot- 
tawa que Sir Frédéric Borden, mi- 
nisêre de la milice, succédera com- 
me Haut Commissaire du Canada, 
à Londres, à Lord Strathcona. 

—] y à trois ans une jeune fille 
de Calgary, Miss Caroline Cant- 
lon, recevait mille actions dans u- 
ue compagnie en liquidation, Ces 
actions étaient estimées à $10 les 
1,000. Ta. compagnie s'étant rele- 
vée contre foute attente, les ac- 
tions valent aujourd'hui la som- 
me totale de $75,000. 

—La chaleur est suffacante dans 
les villes de L'Est du Canada et 
des Ftats-Unis. À Montréal, près 
de deux cents enfants meurent 
chaque semaine. À New-York, des 
milliers de personnes passent la 
nuit dans les pares. 

—MM. Jean Buffet, vice-prési- 
dent de la société centrale des 
Banques de province, Jules Hu- 
benelle, beau-frère du gouverneur 
de la Bunque de France et Théodo- 
re Révillôn, sont arrivés à Win- 
miper. Ces messieurs effectuent ur: 
voyage d'études dans l'Ouest cana- 
dien dans le but de placer des capi- 
taux français. Ils ont déjà plus + 
$6,000,000 dans des entreprises 
canadiennes. 

—Ta Cie du C.N.R. vient de 
donner un contrat de $16,010,11, 
pour la construction de 1614 mil- 
les de voie ferrée sur sa ligne 
transcontinentale entre ffape et 
Kamloops, en. L'otombie Britenni 
que. | 
—M. Carlyle Mocre vire-prési. 
dent de la Cie Al'ertr Central 
Railway, a déelar que-ceite Cie 
a donné des contrats pour la eons 
truction de 70 muis de vuie fer- 
rée. Le tracé va de Cnigurv aux 


“Le Seigneur transformé en va-|terrains carbonifères du Brazeau. 
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LES VAINQUEURS DU CIR- 
CUIT D'EUROPE. 


L'aviateur Beaumont gagne la 
grande course, et le total de ses 
: prix se chiffre à plus de 60,000. 


Paris, 9.—L'aviateur Beaumont 
est vainqueur le la grande course 
de relai désignée sous le nom de 
Cireuit d'Europe. 

Pour effectuer les neuf étapes 
courues dans quatre pays diffé- 
rents et comprenant près de 950 
milles. Beaumont est resté dans les 
airs pendant 23 heures, 22 minu- 
tes, 29 sec. 

Le:montant total des prix qu'il 
recevra pour son exploit se chiffre 
à plus de $50,000. 


ENCORE Melle BENOIT 


Montréal, 12.— Melle Hélène 
Benoit, qui est venue récemment 
à Québec avec le comte F. D’Ab- 
badie, et qui fut renvoyée en 
France pour les raisons que l'on 
sait, a tenté de revenir en Amé- 
rique, mais en se rendant cette 
fois aux États-Unis. Elle s'était 
embarquée sur le steamer ‘‘Nia- 
gara,”” en route pour New-York, 
sous le nom de Madame Reneau. 

Mais, par malheur pour elle, les 
officiers du département de l’im- 
migration obtinrent de plusieurs 
particuliers des informations qui 
leur firent soupçonner cette Da- 
me Reneau, et, de fait, cette der- 
uière, après avoir subi un: examen 
à son arrivée à New-York, fut re- 
connue comme étant Melle Hélè- 
ne Benoit et elle fut de nouveau 
déportée en France. 


LA BATAILLE DE CARILLON 


Montréal, 8.—I1 y a cent cin- 
quante-trois ans aujourd'hui, que 
Montcalm remportait sur les An- 
glais une victoire signalée. En ef. 
fet, le 8 juillet 1758, il battit, à 
Carillon, qu'il était venu défendre 
avec 5,600 hommes, le général A- 
bercromby qui commandait à une 
armée forte de 16,000 hommes. Le 
général anglais perdit 5,000 hom- 
mes ; 400 Français à peine tom'i- 
rent sur le champ de bataille. 

Ce fut la dernière grande vic- 
toire du héros canadien. L'année 
suivante, il tombait glorieuse- 
sement, mais vaineu, sur les Pla.. 
nes d'Abraham. Un an plus tard, 
le Canada était cédé à l’An:leter- 
re, malgré l’héroïque défense du 
chevalier de Tévis. 

Dans l’histoire du Canada, les 
noms de Montcalm et de Lévis res- 
tent inséparables dans l’immorta- 
lité. Le sang de Montcalm, vers‘ 
sur le même champ de bathilie que 
celui de Wolfe, a pour ainsi dire. 
cinenté l'alliance de deux race: 
jusque-là ennemis séculaires au 
Canada. ‘ 


L'INVASION AMERICAINE 
DE L'OUEST. 


Plus de 25,000 immigrants du 
Nebraska et de l'Ohio en dix 
ans, représentant un capital de 
$21,263,000. 


Omaha, Nebraska, 11. — Il y a 
quinze ans, le Gouvernement ca. 
nadien avait ouvert, à Omaha, en 
bureau des terres colonisables dan: 
l'Ouest du Canada et se chargent 
de rayer les dépenses de dépla”e- 
ment des colons pour l'Ouest. Les 
registres de ce bureau sont fort 
bien tenus et contiennent des 
détails du plus haut intérêt au 
point de vue du mouvement des 
colons américains vers l'Ouest ca- 
nadien. 

M. W. V. Bennett a ouvert le 
bureau canadien en 1896 et l’a te- 
nu depuis. Il a pris soin d’enregis- 


trer tous les détails qui concer- 
nent  l'émigration américaine. 


Cette première année, il fut trois 
mois sans pouvoir gagner un seul 
homme à chercher fortune dans 
l'Ouest canadien, ‘A quoi bon, 
disait-on partout, aller nous ex- 
patrier dans ce pays glacé”? M. 
Bennett finit par payer les dépen- 
ses d’un premier homme qui ser- 
vit d'exemple à d’autres. En effet, 
cette même année, il y en eut 


. . , na 4 .. 
quinze autres qui emportèrent en! exprimé l'espoir 


Canada un capital difficile à ap- 
précier. Tous les ans le nombre 
d’immigrants augmenta. Fin 1900, 
il y eut 860 colons de bonne volon- 
té qui emportèrent dans l'Ouest un 
capital de $30,009. En 1910, il y 
avait 2,767 émigrants emportant 
en Canada un capital de $2,826,- 
000. De sorte que, pendant les 
quinze années qui se sont écoulées 
depuis la fondation du bureau ca- 


émigrants riches d’un capital de 
près de 521,295,000. 

M. Bennett assure que des cen- 
taines et des milliers d’Américains 
ont immigré en Canada sans se 
présenter à lui pour avoir des cer- 
tificots. D'où l’on peut conclure 
que l'immigration américaine, 
depuis quelques années seulement, 
a enrichi le Canada de citoyens 
actifs et d’un capital de plusieurs 
millions. Des statistiques aussi im- 
portantes ne sont-elles pas de na- 
ture à frapper l'attention des ca- 
pitalistes et des économistes ? 


L'HON. PH. ROY A PARIS. 


mama + 
(Correspondance spéciale). 
Comme je vous l’ai ceâblé, le 
successeur de M. Fabre, l’honora- 
ble Philippe Roy, a pris, lundi 
dernier, son poste de commissaire 
général du Canada en France. 
Toute la semaine, ce fut, dans 
les bureaux de 10 rue. de Rome, 
un défilé de personnalités mar- 
quantes, françaises et canadiennes, 
venues saluer le nouveau comm's- 
saire. 


M. Roy s'est mis immédiat»- 
ment à l'oeuvre et sous peu, 
commissairiat aura repris non Dus 
seulement son importance d'anta:, 
mais une vitalité conforme aux 
exigences modernes. De spacieux 
et confortables bureaux seront 
loués prochainement dans le cen- 
tre de Paris et des négociations 
sont en cours à ce sujet. 

Diplomate et financier, le nou 
vez titulaire a donné à #ous ceux 
qui l'ont approché l'impression 
d’être ‘‘The right man in the right 
place." Du reste, plusieurs grands 
journaux parisiens ont annoncé a- 
vec sympathie l’arrivée de l’hono- 
rable Philippe Roy. . 

La colonie canadienne à Paris 
désireuse de marquer d’une pierre 
blanche les débuts de ee ‘‘nouveau 
régime'‘”", a décidé de faire coinci- 
der son dîner annuel avec un ban- 
quet offert à l'honorable commis- 
saire. Le comité permanent de {a 
Boucane a été chargé d'organiser 
cette fête unique qui aura lieu le 
ler juillet, Dominion Day, à l'E- 
lvysée Palace Hôtel, avenue des 
Champs-Elysées. Les listes des 
souscriptions se couvrent rapide- 
ment et la réunion promet d'avoir 
un éclat exceptionnel. 

Ce banquet sera sous la prési- 
dence d'honneur de l'honorable 
Philippe Roy. 

Le comité d'organisation se 
compose de : MM. Emile Bélang=r, 
Ernest Bilodeau, F. G. Dastous, 
président de la Boucane; Th‘odo- 
re Dubé, Docteur D. lalardeau, 
Léonard Fafrance, €. Lamouta- 
gne et J, E. M. Robert, 


ASSEMBLEES AGRICOLES 
POUR LES FERMIERS. 


Une série d’assemblées agricoles 
pour les fermiers seront tenues 
sous les auspices du Département 
d'Agriculture d'Alberta dans l'or- 
dre suivant: 

Elk Point, Lundi, 24 juil, 8p.m 

St-Paul, Mardi, 25 juil, 8 p.m. 

Clarkville, Mere., 26 juil. 2 p.uw. 

Lac St-Vincent, ’‘ 26 juil, 8 p.m 

Durlingville, jeud. 27 juil. 2 .m 

Brosseau, sam. 29 juil. 2 jp uw. 
Orateurs : 

Geo. Harcourt, député-ministre 
d'Agriculture, diseutera l'aératio 1 
et l'humidité du sol et ses rel1t' ns 
avee le problème agricole. 

A. W. foley, surintendant de 
l'Avieulture, parlera de l'abri, de 
l’incubation, production des oeuts 
d'hiver et mise sur le marché. 

Tous sont bienvenus. 

C. E. Lewis, 
Surintendant des 
foires et assemblées 
Agricoles. 
Edmonton, 11 juillet, 1911. 


LA GREVE DES MINEURS 
EN ALBERTA. 


La décision du conseil d’arbitrage 
n'a pas été acceptée. 


Winnipeg, 12.—Le Dr. C. W. 
Gordon, plus connu sous le nom 
de Ralph Connor, est arrivé au- 
jourd’hui de l'Alberta où il é- 
tait président du comité de con- 
ciliation qui a essayé de régler la 
grève des mineurs. M. Gordon «a 
que la grève se 
réglera sans causer plus de tort à 
la population de l'Ouest. Læ con- 
seil d'arbitrage, dit-il, a donné sa 
décision, et les deux partis peu- 
vent s'entendre, mais malheureu- 
sement cette décision n’a pas enco- 
re été acceptée. | 

Si la situation actuelle se pro- - 
longe, la province est menacée 
d'une véritable famine de combus- 
tible pour cet hiver; et la situation 


nadien à Omaha, il y a eu 24,766| sera des plus critiques. 


LUCIEN DUBUC LOUIS MADORE 


DUBUC & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 


PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norword Block 
EDMONTON 


ER || | 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francais 
135 JASPER EST Boite Postale 1528 


FORT GEORGE AND WESTERN LANDS | 
Limited 


215 Jasper Ouest. Phone 4012. 


me 


| 


Aivhonse Gravel B. À LL. 8. Emile Gravel B, S. L. 


GRAVEL & GRAVEL 


682 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK,. : 
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Dr W. HAROLD BROWN | 


- Spécialiste pour les VEUX, les OREILLES, € NEZ} 
. et la GORGE 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 
HEURES DE CONSULTATION : 
ÿheures a m. à l235 beures pin 
La beure pui à 5 heures pm. 
Par arrangement seulement. 
Examen de la vre pour choix de lunettes. 
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ANDREW H. ALLAN 


AUDITEUR,COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 
Auditions de tivres, mensuelles et 
hebdomadaires. 


Chambre 3 Edifice Gariépy. 
Édmonton, Tél. 4432 


Dr.R. B. WELLS 
Elève des Hépitaux de Londres, New- 
York et Paris 
Spécialiste pour les maladies des yeux; 

des oreilles, du nez et de la gorge. | 


Bureau: Edifice Norwood:] 
Heures de consuitations : 10 a.m. à ! pm, 
2 pm. à 5 pen. 


Examen des veux pour choix de 
lunettes. 


H. Milton Martin 


Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 
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a om nn me domine em. 


148 RUE RICE 


Telephone 4334 
Boîte postale 998 


= | 


MUNDY 
MAP AND BLUE PRINT 
CO., OF ALBERTA 
{Chambre 12, Edifice Empire, 
coin de l’Avenue Jasper 
et de la 1e rue.) | 
7 Bureaux Principaux: | 
EDMONTON. 
C. G. Mundy, Gérant Tel. 4382 : 
Cartes de la province à vendre! 
ou dressées sur demande. Plans 
et devis de maisons. Carte spéciale 
du district de St-Albert; échelle 


1 pouce au mille. Prix ...... S2.00 | 
Demandez notre liste de prix pour] 
—1911— | 

À 


L 
| BARNES & GIBBS 
P 


| Edifice de la Banque Impériale. Télé- 
Edmonton, Canada Phone 382. 


Larue & Picard 


LE COURRIE 


LCOTE, D.LS. C-E. 


R + h ll | | F. 8, SEITR, 9.Se. 6. & 8. 
ichelieu Hotel : core suirru 
LT 
J, N. Pomerleau, Prop |! Pan A8 do era el 
ggu Hiroir 607 Office : Gristais AUS. 
Phones 1569 & 1279 COUONION. ALTA, 
Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semair2 : 87.00 Végreville à St. Paul 
B8S LL 8 —— 


PRIX MODERES. 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 


MINION ET 


INGÉNIEUR IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


248 Jasper E. Phone 2638 


. 


J. H. SMITH 
Arpenteur des terres d'Albert: 
et du Dominion 
arpentage de subdivision de ville, 
BUREAUX 


40 Avenue Jasper Ouest 
TELEPHONE 1654 


4 
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Architectes licenciés 
ercy Barnes, + .A.1.C. A.A.A. 
C. Lionel Gibbs, ALS.A., A.A.A. 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


LES CCNTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
äment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
uorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton, Calgary, Nelson 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper Oue 
Chambre 4, 2eetage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9à 6hrs Same- 
- di soir de 7 à 9 hrs. 


f 
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RUTHERFORD JAMIESON AND 


GRANT, Avocats, avoués et notaires. 
Hon. A.C. Rutherford, F. C. Jamieson 


AGENT FINAN CIER. g 


has. H. Grant, Edmonton, McDnugall 
ourt. ‘“léléphone 443. Strathcona. 
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‘ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 


Ë 


ÿ 
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Chambre No. À. 
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Teléphone. 


Office, 1816 


Résidence, 1798 


| PHONE 4322 


MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreviile à St. 


Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
8 heures du matin, et ar 
rive à St. Paul des Métis le mè 
me jour à 6 heures du soir. 


HOTEL ASTORIA 
St-Albert, : : : : : : Alta. 


FE. Iétourneau, À. Harnais, 
Propriétaires. 
—Taus$1.00 et S1.50 par jour. — 


On donne une attention spéciale 
aux voyageurs. 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 


F’hotel le plus ancien et le mieux 
conuu d’Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


| 


Tel. 1616 


THE VALE HOTEL 


EDMONTCK 
Rob. McDonald prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bam, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Pension Mensuelle (table seulement) 
$30.00 
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Téléphone 1528 35 Quatrième rue 
WESTERN CARTAGE CO. Ltd. 


Transport de meubles, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
bles. Livraison À domicile de cuis d'ex- 

W. A. Léonard J. M. tiesry 


The Edmonton Sporting Goods Co. 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 


238 ave, Jas est : Edmonton 


or 


Agences imperiales 


ff —— 
Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Boileav 


Edifice de la Banque Impériale 
Prêts d'argent 


Assurances.—Immeubles 


Téléphone 1778 


terres fédérales. . 
Arpentage de villes et de subdivi- 
r\:8. Dessins de toutes sortes, 


. 144 Ave. Jasper O. 
Edmonton. 


GREAT WEST LIVE STOCK 
INSURANCE CO. LTD. 


877 Ave, Fraser, Edmonton, 
Téléphone 2835. 


Assurez vos chevaux contre n’im- 
porte quoi à une compagnie locale. 


Paiement immédiat. 


sur propriétés urbaines à 
7 et 8 p.c. 


AFFAIRES TRAITEZS SANS 


DELAI A EDMONTON. 


pe 2 


NATIONAL REALÎTY & 


INVESTMENT CO. Ltd. 


Agents financiers et d’Immeubles 
Edifice ‘le la Banque Dmininn 
Téléphone 2413 —..— Edmonton. 


Papiers Peints 
GRAND CHOIX D'IMAGES 
PIEUSES. 

16 pouces sur 20; avec cadres 
Depuis $1.25. 
BAILEY SUPPLY HOUSE. 
717 Ave, Namayo, 


Edmonton, ----- Alberta. 
SARRRRRUTRRNRRARIE 

D TE LE 
Ë Boulangerie “Capital” © 
Ke — 
% Le pain à la crème ‘‘Capital”” # 
ë est excellent. & 
% Nous faisons des gâteaux, %' 
à tartes, petits pains, etc. É 
# Frais chaque jour.  %#! 
#% Glaces et breuvages frais. ï 
5 J. A. PETCH, Prop. À 
& Tél. 2711 2161 Jasper 0. 
ë £ & 


L 


RARES MERS EN ENS ERLRES 


= 


essenger & Express Co. 
58 Deuxième rue 
Edmonton. 

Téléphone de jour . . 
Téléphone de nuit . . . 20 
D. V. Farney. Prop. 
Messagers, livraison de toute 
sorte, affiches et circulaires. 
Si notre service est satisfai- 
sant, dites le à vos amis: si- 
non, dites nous le. 


City 
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DMÉRÉRRRETET DPÉFÉTLTERET EP ETAT ER PER 
REPÉRER PAP PP ERP AAA ERA APE 


SRLLLSISISYÉI SIREN ISTISELYLS LITRES ñ 
SHÉSLTAN SEEN ESS ESLI EEE SEE EEE 

GÉLEEGS BHEETEGUECE 
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, 60 TONDEUSES A GAZON 
#++4+ À VENDRE, * * * * 
# + 


* $5.00, $6.00 et $7.00 : 
+ 


EE 


* Achetez votre tondeuse à * 


# gazon à la Golden Rule * 
# + 


#+#+ DAVIES CO. * *** 
Tél. 2853 — 52 MecDougall. 
près de la Banque Dominion. 
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Lava 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


JR. VINCENT 


PHARMACIEN 


me 


H. A. CLEGOG, 


Esxcapneur ET BouRREUR 
617, deuxième rue—volsin du patinoir 
EDMONTON 


Végreville Crown 
Liquor Store ? 

é VEGREVILLE ; 

À RUE PRINCIPALE SUD Ë 


Vins, Liqueurs,Cigares, 
Bière et “Porter” 
À “Cass’s Ale”et ‘“Guiness's Ë 
Stout” 
Bière “Lager’”’ en petits & 
et grands barils È 
Liqueurs douces de toutes Ë 
sortes à bas prix 
Livraison des marchan- 


dises dans toutes les 
parties de la ville 


H. CHARLEBOIS 


Deurième rue. 
Edmonton, : Alta. 
———$1.00 et $1.50 par jour. — 


Vins, liqueurs et cigares de 
première qualité. 


Tél. 1521. E. Bourassa, prop. 


RRRSTRAARSAT AR TARA TA ARRARATATRETEA AAA 
P. & B. GUNN 


Marchands Généraux. 


Achat et échange des pro- 
duits de ferme. 


Lac Ste-Arne, Aita. 


[ee 


nage et lavage dans maison pri. 
vée serait employée 6 jours par 
semaine pendant toute l’année. 
FS'adresser aux bureaux du 
Courrier de l'Ouest. 


‘ON DEMANDE un instituteur 


pour l’école Bellevaïley, No. 
626. Doit être de religion cea- 
tholique romaine et doit possé- 
der un diplôme pour enseigner 
en Alberta. On exige qu’il con- 
naisse la langue française. Priè- 
re d’adresser les demandes à M. 
Paul E. Constantin, Rivière- 
qui-Barre, Alta. 
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NE FEMME pouvant faire mé-|# 


PDELEI IN LE LL ni LOL TT LA CES LR LELT LEE ETES 
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La LUMELTETETTT 
5 | ue : 
ë CAMPBELL et OTTEWELL : 
& TT, » 
È MINOTTERS et MANUFACTURIERS des % 
£ FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 5 
& (Fancy P SU VAN DES: k à 

White Rose (Fancy Patent eacemaker (Fancy Patent) ” 
È Sirond Bakers et Golden Harvest nt) : 
Les Crême de bléet farine de blé entier . 
È En vente chez tous les épiciers et marchands de farines ù 


& Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 
L'OBPNOGOUGOGNUONNS POUTOHCOTPÉGELUCCCRE 
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LE MAGASIN DE LA QUALITE | 


La boulangerie. où l’on confectionne le meilleur pain. 
Notre pain est fabriqué entièrement par des machines ours 
des conditions de rigou-euse propreté. 

Notre chambre de four est grande et bien ventilée, 
Les visiteurs sont toujs"rs bienvenus, 

Essayez notre— MOTHER'S BREAD,. 

Et vous ne voudrez pas d'autre pain. 

Fabriqué seulement par Lu 
Hallier & Aldridge 
bone 1327 223 avenue Jasper 
BRESCAEGEESLISTSE: 0€ DO6SSESeSLesCosn es cesse 
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COBOTOGCOGOOBAGBOANIOHOGBOPCÉGEGPAOAE 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu’elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu'elles sont 
rapides, sures et sans danger. 


Fabriquées par 


EDDY Co’y, Hull, Can. 


Fondée en 1851 
Demandez-fes chez le plus proche épicler. 
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COCLTEC LOC EE CE LL LUE LS 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé, $10,000,000.00 Capital souscrit. $5,913,000.00 Capital payé, $5,745,000.00 


Fonds de Réserve, $5,745,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont,  D.R.WILKIE, Président, Hon. À, JAFFRAY, Vice-Président 


Agents en France: Crédit Lyonnais; Angleterre: Lioyds" Bank, Bureau, rue Lombard, 

ndres: New-York: Manhattan Bank; Minneapolis: First National Bank; St. Paul: 
Second National Bank: Chicago: First National Bank, Succursales à Manitoba, Alber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Quéhec et Ontario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
“‘Bank Money Orders.”’ aux prix suivants: 


\ 85.00 et moins + + + Bets 
Audessus de 5.06 et ne dépassant pas $10 + Bcts. 
w so AU.0G ,, ” 2 - lücts. 
on 20.00 ., ns 40 - 15cta 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banuüe incar- 
: porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES. Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partis de la date d 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant _ 


DES ÉEST ES EEE EEE É EEE ET LLELEL EVE EI VIH ESIS EI INEYESL PR ERRO Re 
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5 Flhe CONNELLY, McKINLEY : 
3 COMPANY LINMITED H 
” 
3 Embaumeurs et Entrepreneurs H 
3 de pompes funebres H 
a . € 
2 ——Chapelle privée et ambulance— € 
E + 136 rue Rice Tel. 1525 È 
< 
J | * 
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FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


Sous la froide politesse de cc: 
dames, je ne discernais  uucune 
sympathie. Peu m'importait, car 
elles non plus ne me plaisrieut 
pas. Mais je dus, loyalement, fui- 


re une comparaison toute fasra | 


ble à Gildas, qui me témoigni un 
intérêt presque affectueux, bien 
que très calme toujours. 


RTL DTA PA AT 8 TELE 


DE LA LUZETTE 


!barrasser de moi. Je vous demande 

un peu, Marcelle, de quoi j'aurais 

| l'air, près de ces belles dames. 
Marcelle m'enveloppa d’un coup 

i d'oeil investigateur. 

—Qui, vous avez besoin de vous 


‘faire encore, dit-elle doctorale- 
|ment. Mais l’année prochaine, 


ivous serez tout à fait une jeune 


Au départ, il me remit un pe-{fille—et une très jolie jeune fil- 
tit portefeuille bien garni en melle! 


disant, avec un léger sourire : 


J'ouvris de grands yeux, tandis 


—J'ai toujours confiance, vous {que l’experte Marcelle continuait 


savez ? 
Je souris aussi en répliquant: 


du ton le plus sérieux. 
—Ï1 faudrait seulement appren- 


fiverrons qui aura raison!... 


—Qui sait? Si un jour quelqueldre à vous habiller. Mais peut- 
démon me poussait!... {être Melle Le Guernez s'en char- 
—Mais le bon änge vôus arrête- |gera-t-elle, — à moins qu’elle: ne 
ra, ma cousine, ‘ne craignez rien ! | soit jalouse de vous, ce qui est bien 


Pauvre bon ange, il avait eu 
‘bien du mal-avece moi au début de 
mon séjour ici, et maintenant en- 
core il avait parfois force luttes 
. à soutenir contre la mauvaise na- 
ture de Gaïta Valprez. 
. Mes vacances de Pâques se pas- 
: __ sèrent à la pension. Mes compa- 
- gnes ne laïssèrent pas de s'étonner 
- que Mme Le Guernez ne m'offrit 
- pas, à cette occasion, l’hospitalité 
chez elle. 

—ÆElle habite avec son fils un 
très joli petit hôtel, me dit Mar- 
‘celle Tebrin. Sa fille et elle sont 
très mondaines, elle, donnent sans 
cesse des dîners, des réunions; on 
les voii à toutes les premières, aux 
courses, aux expositions. . | 

—C’est probablement pour cela 
qu’elles ne se soucient pas de s’em- 


possible, car vous serez beaucoup 
mieux qu'elle, que sa grande tail- 
le et sou air poseur rendent dis- 
gracieuse. 

—Dites donc, Marcelle, quand 
vous aurez fini de vous moquer de 
moi ? 

—Me moquer de vous? Je vous 
assure qu’il n’en est rien ! Je parle 
sérieusement. 


à! Pour le moment, elle est encore 


| 


dans la période de transformation ; 


Je murmurai pensivement: 
—Ah! elle croit cela, Mme Le- 


puis. Marcelle, cela m'est un peu 
égal! 


Ü h 
isillusion, la pauvre! 


i 
t 


:vant de partir pour un voyage de 
{trois on quatre mois en Orient. 
Î —Aux vacances, Mme Bardier, 


: Limoges, vous conduira à la Mail- 
ileraye où vous passerez ces deux 


î 
; 
Î 


—Pour être tout à fait sincère, 
ije vous répondrai: presque! 

ji —Ah! presque seulement? Que 
idevrais-je done faire pour que 


| brun ? C’est drôle!... Enfin, nous! dont le frère,’ officier d'artillerie, | vous la chassiez tout à fait de vo- 
Et | vient d’être envoyé en garnison à |tre âme? 


—Me laisser vivre toute l’année 
à la Mailleraye! répondis-je carré- 


Elle me regarda d’un air stupé- ‘mois, me dit-il. J'espère, n'est-ce | ment. 


fait : 

—Comment! cela vous serait é- 
gal d’être laide? A quoi pensez- 
vous?.., Et pour vous marier? 

J'eus un sursaut d’indignation : 

—Me marier! En voilà une i- 
dée! comme si je me marierai 
jamais’. Kitre obligée d’obéir à 
An monsieur que je n'aurai jamais 
connu auparavant, qui m'empé- 
cherait de vivre à la Mailleraye et 
de courir les bois avec Tap et Mi- 
quette!... Non, vous avez des i- 
dées, Marcelle! 

Elle parut d’abord uñ peu ahu- 
rie de ma véhémence, puis dit phi- 


losophiquement : 

- —Bah! vous changerez, Gaïta ! 
Quand vous irez dans le monde et 
que vous verrez d’aimables jeunes 
gens vous entourer d’hommages, 
la Mailleraye, Tap et Miquette ne 
pèseront plus guère! Je parie 
qu'avant deux ans, je serai votre 
demoiselle d'honneur, ma chère! 
|conelut-elle en riant. 


—Comment, vous dites que je! Je levai les épaules ,dédaignant 
serai jolie, tandis que je sais bien | de répondre à de telles sottises. En 
que je suis laide! Ma vieille Phi- | vérité, quitter la tutelle de Gildas 
lomène me l'a répété assez sou-}Le Guernez pour celle d’un ma- 
vent! - {rif... c’est-à-dire tomber de 
—Cela prouve qu’elle n’y con-|Charyvbde en Scylla, car la pre- 
naïissait rien. L'autre jour, ma-}mière prendrait fin dans cinq ans, 
man vous a vue au parloir, et elle |tandis que l’autre!... 
m'a dit ensuite: ‘ Si Marcelle escomptait déjà le 
‘__Cette petite Valprez a une]|plaisir d’être demoiselle d’hon- 
physionomie toute particulière. /neur, elle aurait une fameuse dé- 


ipas que vous ne redeviendrez pas 
lu sauvage petite Gaïta que j'ai 
emmenée l'année dernière ? 

Je devins pourpre en m rap- 
pelant la scène de la grotte, et je 
jetai machinalement les veux sur 
ses mains dégantées. 

Ses lèvres s'entr’ouvrirent dans 
ce demi-sourire qui lui était habi- 
tuel. 

—Oh! il n'v.a plus rieuf.. C’est 
oublié, Gaïta. 

Une impulsion- soudaine m'emr- 
porta, je murmuraf d’une voix é- 
touffée : 

—Je ne vous ai pourtant pas en- 
core demandé pardon... Mais 
croyez que je regrette bien... J’a- 
vais la tête perdue, à ce moment- 
Jà, en voyant ma cachette décou- 
verte... 

IT priti ma main et la serra dou- 
cement. 

‘—Soyez assurée que je ne vous 
en ai pas gardé raneune, Gaïta. 
Un moment, j'ai craint que vous 
n’ayez une mauvaise nature; mais 
J'ai bien vite compris qu’il ne s’a- 
gissait là que d’une exaspération 
passagère, et que, l’acte à peine 
accompli, vous, le regrettiez. 

—Oh! oui!.. Et... tenez, je 
vous en voulais un peu plus en- 
core, à cause du remords! 

. 11 sourit—et ce-sourire éclaira 
singulièrement. ses prunelles ver- 

es. 


Î 


me regarda bien en face, en 
demandant: . 
——$i je le faisais, croyez-vous, 
en toute conscience, que j'accom- 
lplirais mon devoir ? | 
La question me laissa un mo- 
jen hésiter. Si je disais oui, je 
n'étais pas sincère, car depuis 


quelque temp” je sentais fort bien 
-que lui, et ma tante, et. Mme Bar- 
dier avaient eu raison-en décla- 
ant qu'il était grand temps .le 
m'enlever à l'abandon moral, à 
l'existence désoeuvrée et vagobon- 
de de la Mailleraye. Si je disuis 
non, c’étaif approuver pleinemer: 
tout ce qu’il avait fait, tunt ce qui 
avait révolté mon indérnd4nce. 

Ta vérité l’emporta. En détour- 
nant les yeux, car je ne voulais 
pas le voir triompher de mai. je 
1} ondis * . 

— En effet, votre devoir et de 
contrecarrer tous mes désirs, car 
je sais bien que... qu’ils ne sont 
pas toujours raisonnables, 


l Ë TT 
—J'étais vraiment un tuteur dé-}ils m'ont fait tant de plaisir! Je; —Ah! mais ils t’ont déjà bien 
Je ne revis plus Mme.Le (Guer-\ testé! Mais maintenant, cette ran- 
l mais dans un an, il y a tout à pa- nez et sa fille, et, à la fin d'avril, icune at-elle disparu ? 
: rier qu’elle sera remarquablement! mon tuteur me fit ses adieux a-; 
jijoie. 


voudrais lire autre chose de vous. changée, là-bas! Du reste, ça 6e 

Est-ce un désir raisonnable, ce-:voit, tu n'as plus le même air 

la ? qu'auparavant... Et tu t'es déci- 
—Très raisonnable, et très flat-|dée tous de même à laisser pous- 

teur pour moi. J'aurai le plaisir ser tes cheveux! 

de vous envoyer dès demain un ex-! Je secouai le catogan de cheveux 

emplaire de toutes mes oeuvres... ! bruns que retenait un noeud de ve- 


i 
Î 
î 


Î 


| 


Vous n’y verrez pas d’inconvé- 


( | Jours noir. 
nient, n'est-ce pas, Madame? a-: 


—Alh ! ce n’est pas le plus amu- 


jou‘u-t-il en se tournant vers la sant’ Mais on s’est absolument rt- 


directrice. 

—Aucun, Monçieur. (Gaïta ne 
peut que trouver un grand profit 
dans la lecture de cette oeuvre 
dant la valeur littéraire est sur- 
passée encore par la valeur mora- 
le et la délicatesse toute chrétien- 
ne dela 6 

T1 s’inclina en répliquant: 

—Le suffrage des âmes telles 
que la vôtre, Madame, a toujours 
été pour moi de plus précieux de 
tous. Poète chrétien je suis, poète 
chrétien je veux rester, avec la 
grâce de Dieu. 

Quand il se retira, je mis ma 
main dans-la sienne avec un peu 
plus d'abandon ‘que de coutume, 
et ce fut très sincèrement que je 
lui dis: | 
‘ —Au revoir... et merci, mon 
cousin: 

VII 


Au commencement d'août, je 
revis done ma chère Mailleraye. Je 
itrouvai Philomène et  Nicaise 
vieillis. Ils m'acoueillirent avec 


ifusé à me les laisser couper. Par 


exemple, j'ai bien envie de men 
débarrasser maintenant. 

—Eh! qu'est-ce qu'on dira. R- 
xs ? 

—Ce qu’on voudra! 
c'est trop gênant! 

Mais quand ,le soir, je dérou- 
lai ma chevelure afin de la nat- 
ter pour la nuit, quand j'eus ex- 
aminé quelques instants cette che- 
velure souple et soyeuse qui oudu- 
lait naturellement et encadrait si 
bien mon petit visage pâli, je mur- 
murai : 

—Ce serait dommage! Ils seront 
trop longs à repousser... Et Mme 
Bardier ne sera pas contente. 

Mes cheveux furent sauvés: 
Et, à défaut d'autre faits, celui-R 
seul m'aurait fait toucher du doigt 
la différence existant entre la Uaï- 
ta de l’année dernière et elle 
d'aujourd'hui. 

Ma tante m'avait aceueillie avet 
une paisible indifférence. Je lu 
trouvai le teint plus blafard enco- 


# 


Taut pis 


—Voilà un aveu que je retiens, un plaisir évident. Mais Philomè- 
Gaïta ! Mais ce ‘‘tous”” est de trop. | ne me dit, après m'avoir examinée 
Voyons, exprimez-m’en un, je suis! des pieds à la tête: 
sûr que je pourrai le réaliser. —Tu'n’as pas pris bonne mine, 

—Vous seriez bien pris si jeldans ce Paris, ma petite! 
vous disais quelque chose d’ex-! —L’est parce que j’ai beaucoup 
traordinaire, .. Et j’en suis capa-!travaillé, ma bonne! ripostai-je. 
ble, vous savez? Mais il faut que] —Tu as travaillé, toi? 
je fasse honneur à votre confian-! —Ï le fallait bien! Je me serais 
ce, mon cousin. J'ai Ju vos|trop ennuyée. Mais, maintenant, 
“Chants d’Armorique” et... et!je 0 fais avee plaisir. . 


re, et l'attitude plus affaissée 
Comme je n'étais plus tout à fait 
la petite fille égoïste d'autrefois 
j'essayai près d'elle de quelques 
attentions, Mais, invariablement, 
elle me renvoyait par ces mis: 
Te n'ai besoin de rien. n! de 
personne. Va t'amnser, ma peti- 
te! 


| 


& 


A Suivre, 


LS 


meme 


BILLETS DU SOIR. 


Des billets doux, si doux, é- 
crits avec des mots qui chantent 
en “s’égrenant comme la fleur 
s'etfeuille pétale à pétale”’; des 
billets de poète ‘amoureux de 
synthèse et fervent d’idéal”” et jo- 
limens enveloppés de bleu clair, 
nuance du ciel au crépuscule: le 
recueil d'articles écrits au fil 
de la plume par M. Albert Tozeau. 

Pour écrire en prose, l’auteur 
de ‘’l'Ame Solitaire” n’en est pas 
moins demeuré poète; je ne ré- 
site pas au plaisir d’en donner la 
preuve: | 

“La musique, ce soir,  beree 
comme une vague mourante. El- 
le est si douce dans le silence. No- 
te à note s’égrène la mélodie; eom- 
me la fleur 6’effeuille pétale à pé- 
tale, sans bruit, Ut l’harmonie 
flotte, poussière de sons, dans l’at- 
mosphère paisible. . .”? 

Ja musique est douce, douce... 
L'ombre en est tranquilisée, le 
coeur saisi. Presque rien pour l’o- 
reille, tout pour d’âme. Je ne sais 
quoi dans l'heure endormie la sub- 
tilise, l’évapore. Elle semble ve- 
nir de très loin, peut-être du fond 
de mon passé, comme une brise 
qui aurait faië le tour de la terre; 
et je ne sais si la chanson est en 
dedans ou en-dehors de moi, tant 
elle est douce, douce, douce. 

Et cependant, elle est forte com- 
me une puissance céleste, puis- 
qu'elle bouleverse mon être et fait 


n'effraie pus. J'espère réussir, 
mais il est préférable d'attendre a- 
vant de laisser votre situation. Ne 
pourriez-vous me donner une u- 
dresse postale?. À bientôt. 

Laon.—C'est peu pratique, 
mais c’est la mode. 20. Si l’on in- 
siste, retirez votre chapeau. 30. 
Vous devez un remerciement gra- 
cieux, sans plus. 40. Quinze jour 
avant la cérémonie. : ‘ 

Ne vois inquiétez de ce détail. 
Merci. | 

Chapeau blanc.-—La carte est jo- 
lie. Je vous remercie de songer à 
moi au milieu de tontes ces occu- 
pations. Je n’oserais pas me plain- 
dre, et cependant !... 

Benjamine. — Bonjour, Ben. 
La petite fille de la carte vous res- 
semble-t-elle? Et ce gros chagrin 
dont on ne parle plus ? 

Bords du St-Laurent, — J'avais 
été frappée par l'émotion, la sin- 
céité de cette page, le vrai talent 
porte sa marque, je ne m'étonne 
pas d'apprendre le nom de l’au- 


eur, La mort est toujours triste, |. 


mais plus encore lorsqu'elle frap- 
pe des êtres jeunes et dont l’avenir 
s’annonçait rayonnant. 

L'intérêt affectueux que vous 
nous portez est l’une de mes meil- 
leures joies, Pour cette fois nous 
ne taquinerons pas ‘‘votre sages- 
se.”” Bonnes amitiés à dous deux. 

M. À. G. — Je transmets votre 
lettre à la rédaction, Je donnerai 
l'hospitalité à votre protestation si 
elle est rédigée en: des termes me- 


. VISION. 


J’ai rêvé d’un vieux monde à l'âme réprouvée 
Où j'apportais, prophète, un coeur ardent et doux. 
Mes yeux forçaient le Doute à tomber à genoux, 


Et je faisais du ciel avec ma 


Vers ma robe accouraient les Pitiés orphelines ; 
Lorsque je rencontrais, pau vresse des sentiers, 


L'Espérance en haïllons, je 
Et des douceurs d’encens 


Puis, j'étais mis à mort par l’ordre du Tyran ; 
De ma poitrine alors jaillissait un torrent, 
Où venait s'étancher l'antique soif des âmes: 


. J'étais celui qu'on prie aux lentes fins de jour; 


Et mon pâle visage, en un n 
Flottait, lune mystique, au 


pleurer mes yeux. Je l’entends à|surés. Mes 


peine, mais elle exulte en moi, tel 
qu'un orgue au matin de Pâques, 
tel qu'un orchestre innombrable, 
tel qu'un carillon triomphel! Sa 
douceur formidable enivre mon 
cerveau, comme pas un vin de 
France ou d'Italie. Pourtant, 
ne perçois qu'un peu le bruit qui 
palpite,—le battement de mon 
Cueur, peut-être—tant elle est dou- 
ce, douce douce... 

Moi seul l’entends—si l’on peut 
dire, —cette musique qui passe a- 
vec des ailes de vent. Elle évoque 
quelque chose qui ressemble à une 
fleur ou un visage... C'est im 
prétis comme une brume,inconsis- 
nt comme un nuage. Je ne sais 
æ que c’est—peut-être un souve- 
lir, peut-être un songe, peut-être 
Tien, comme cette musique douce, 
douce, douce est peut-être irréel- 
e... 


Car c’est le soir, dont l’âme ne 
se défie pas, le soir magique et 
mystérieux. Le moindre souffle 
est comme un archet qui joue sur 
nos nerfs la mélodie vraie ou 
fausse, selon le jour et selon la 
vie, 


À cet instant, si la douceur in-|l’hôtel Elysée-Palace sous la pré-|la doctrine de Jésus-Christ.” 
sidence de l'honorable Philippe | meme MES 


dicible d’une musique que je n’en- 
tend$ pas m’émeut jusqu’au hon- 
heur, si je le sens, ei je l’écris, en 
vérité, j'ignore pourquoi, mon 
Coeur m'est inconnu...” 

est-ce pas qu’il est exquis 
te poème sans rime et qu’il vous 
donne la folle envie de connaître 


toute la prose artiste du 
Préféré ? 


MAGALI. M. Gabriel Hanotaux, de i’Acadé- 


PETIT COURRIER 


| Qi met Pour le si gentil 
G 


“, merci, Un au-revoir pro- 
Ian ? 
Motte Noire.—Enchantée d'ap- 
Prendre la bonne nouvelle. Guéris- 
12-Vous vite pour jouir du bon- 
eur rêvé depuis si longtemps. 
Petite amie.—Elle est triste vo- 
Te Mstoire et ressemble étrange. 


Ment, hélas! à celle contée, jadis. | 


Iscrétion et eympathie vous $on# 
foquises, ne l’oubliez pas.  : : 
éda. — Voulez-vous attendre 


fuelques jours les renseignements 
emandés ? 
votre âge: 


Je | épître fleurie, elle ne songea plus 


poète Parmi les convives de marque on 


Vous ne me dites pas|zin, 
Jen conclus que vous | France”, 


main levée. 


lui lavais les pieds... 
rôdaient sur les collines... 


imbe d'amour 
coeur triste des femmes. 


ALBERT SAMAIN. 


remerciements pour 
l'appréciation. flatteuse. 

Missel bleu. -—— ‘Il y avait des 
roses sur sa table, des roses frèles 
de prairie. Une bourrasque inat- 
tendue les effeuilla sur la page en. 
core blanche, alors joyeuse de son 


à écrire.” 

Voulez-vous glisser ces pétales 
parfumés entre les feuillets du 
Missel? Vous me ferez devenir 
sentimentale! Et je ne vous le 
pardonnerai pas, mie! 

Faut-il être certaine toujours 
du beau courage ? 


Magali. 


NOS COMPATRIOTES A 
PARIS. 


Ils célèbrent l'anniversaire de la 
Confédération par un grand 
banquet donné à l'hôtel ‘‘Ely- 
sée Palace” sous la présiden- 


ce de l’'hon. Ph. Roy. 


On écrit de Paris: “Tes Cana- 
diens à Paris ont donné, le pre- 
mier juillet, un grand banquet à 


Roy, commissaire-général du Ca- 
nada en Trance. 

De nombreuses personnalités 
françaises eë canadiennes  assis- 
aient. à ce banquet organisé par 
M. EF. G. Dastous et qui fut à tous 
les points de vue un grand succès. 


remarquait à la table d'honneur, 


mie Française, ancien ministre, À. 
Percy-Inglis, consul-général de 
Grande-Bretagne, et Mme Inglis: 
M. Albert Métin, député, et Mme 
Métin ; M. Tatouche, secrétaire de 
“La Pomme’, société littéraire et 
artistique; M. Jules Siegfried, dé- 
puté, ancien ministre, et Mme Sie- 
gfried: M. Walton, président de 
la Chambre de Commerce Britan- 
nique de Paris et M. Meadows- 
Smith, secrétaire; M: Hodent, di- 
recteur de la revue ‘La Canadien. 
ne” et Mme Hodent. 
Des lettres d’excuse, avaient 
reçues de Sir Wilfrid Laurier etde 
M. René Buzin, le célèbre acndé- 
Mmicien. 

Ta lettre envoyée par René Ba- 
l'auteur de la ‘Douce 


”,* mérite d'être citée 


en êtes encore à celui où le dépla- 
cement et la vie dans un pays neuf 


saint Jean dans l'Apocalypse : ‘“a- 
près cela je vis une foule immense 


LS 


prendre, 
Lisez plutôt: 
Les Rangeardères, 


Monsieur, 


de Paris. 


Rangeardières, je prendrais 
train, et je dirais à cent affaires 
unportantes: ‘Le Canada m'invi- 
te, attendez!’ | 

Mais, je serai à l’autre extrémi- 
té de Ja France, tout près de la 
Suisse, et je ne puis revènir pour 
fêter la Saint-Jean d’été, 

Recevez, je vous prie, tous mes 
regrets, monsieur;  offrez-en la 
plus sincère assurance à M. le com- 
missaire général et aux Canadiens 
et Canadiennes présents au ban- 
ques, 

Dites à tous que j'ai une grande 
affection pour le Canada, que je 
me sens fait pour le comprendre, 
que j'ai toujours souhaité de le 
voir, et que sans prévoir le jour, 
Je ne veux pas en perdre l’espéran- 
ce. 

Ma femme se joint à mes regrets 
et à mes remerciements. Et je 
vous prie d’agréer, monsieur, l’ex- 
pression de mes très distingués 
sentiments, 
(Signé) 


LES RETOURS AU CATHOLI. 
CISME. - 


René Bazin. 


Paris, 10.—Dans la “Revue de 
l'Archiconférie de N.-D. de la 
Compassion””, M. l'abbé Billecocq 
a dressé le tableau des principales 
conversions de protestants anglais 
au cours de l'année 1910. 

On conhait déjà les plus remar- 
quables parmi ces conversions, n0- 


tamment celles des pasteurs de 
Brighton entrés en conflit avec 


leur évêque sur la question du 
culte public à rendre au Saint- 
Nacrement. ‘ 
En dehors de ces retours sen- 
sationnels opérés à Brighton, M. 
Billecocq signale la conversion de 
onze autres ministres protestants 
et donne une longue liste de nota- 
bles convertis, parmi lesquels une 
nièce de M. Asquith, premier mi- 
nistre, et de hauts fonctionnaires 
civils et militaires d'Angleterre. 
Après quoi, l'auteur ajoute : 
‘fAprès cette énumération des 
conversions les plus notables, 
nous pourrions ajouter, comme 


que personne ne pouvait compter” 
car indépendamment des 200 con- 
versions de Brighton, enregistrées 
ci-dessus, la ‘“Lamp’’ de Garrison, 
de mars dernier, affirme que dans 
le seul diocèse de Philadelphie, 
plus de 300 convertis ont été con- 


firmés en mai 1910: et l’‘“‘Exami-| 


ner’ de Bombay, du 25 février 
dernier ,nous fournit, pour la mê- 
me année, les consolantes données 
qu'on va lire.” 

Et il énumère des conversions 
globales parmi lesquelles nous re- 
levons, en décembre, celle de 17 
étudiants de St-Louis, aux Etats- 
Unis. M. Billecocq peut done con- 
clure sans vain optimisme. 

L'année 1910 est une de celles 
qui ont vu le plus de conversions, 
et parmi ces retours un grand 
nombre sont de la plus haute im- 
pértance, Mais ce qui est plus con- 
solant encore, c’est de penser que 
cette statistique est loin d’être 
complète et qu’en 1910 il y a eu 
en dehors de ces conversions, un 
grand nombre d’autres ignorées, 
qui ont contribué, comme les plus 
éclatantes, à augmenter dans la 
région où elles se sont produites, le 
prestige de l'Eglise catholique. 
Te mouvement vers Rome s'accen- 
tue tous les jours davantage, par- 
ce que nos frères séparés se ren- 
dent de plus en plus compte de 
l'impuissance du protestantisme à 
leur transmettre intégrale et pure 


WINDSOR 


4 toutes les femmes: J’en” r- 
raifgratuitement avec de complètes 
ins-ructions mon traitement pour 
la guérison radicale des Leucor- 
rhées, Ulcères, déplacements, chû- 


tes de la matrice, époques doulou- | * 


reuses où irrégulières, tumeurs ou 
excroissance utérines ou des ovai- 
res; bouffées de chaleur, nervosi- 
té, mélancolie, mal de tête, des 
reins, des intestins, du foie on 
des rognons, causé par la faiblesse 
particulière à notre sexe. Vu: 
pouvez suivre ce traitement chez. 
vous pour 12 cents par sema' 1». 
Mon livre ‘‘Woman’s Owr Medi- 
cal adviser”” sera envoyé grataite- 
ment sur demande. ŒÆcrivez au- 
jourd’hui à Mrs.Summers, B < H. 
412, Windsor, Ont. 


A VENDRE à de. bonnes condi- 
tions, une terre de 160 acres, 
sur la seation 18, Tp. 52, R£. 
26, à trois milles au sud de 
Spruce Grove Center. S’adres- 
ser au Courrier de l'Ouest. 


Jen entier. Comme l’on verra, son 
. [affection pour le Canada est gran- 
de et il se sent fait pour Je com- 


24 juin, St-Jean, 1911. 


| Je suis touché de votre invita- 
tion faite au nom des Canadiens 


Si j'étais à Paris, j'accepterais. 
Si je devais être à la campagne, 
de ler juillet, dans mon logis des 
j le 
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EN VERTE 
PARTOUT 
Pourfaire du Savcn, 
Pour adoueïir l'es, 
Pourentever fa 
Geiature. 


Pour désinfecter 
Évicrs, Closets, 
Drains, cite, 


LE 
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F. D. Byers .......... 
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Emery, Newell, Ford, Bolton, 
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Henwood & Harrison .…. ” 
McKinnon & Cogswell ” 
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S (Druggs). sl 
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Estate), ASSURANCES, ET. 


PRETS (Loans). 


5? 
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American Realty Co. .. 
Edmonton Securities Co. : 
M. J. Fitzgerald 


») 
LE] 
LE] 


*Fort George & Fraser Valley Land Co. *’ 4173 


Greater Edmonton Realty Co. *’ 4939 .......,...., 651 lère rue | nn 
Knorr & Johnson ..... ” 1646 ............. 865 lère rue 
C. A. Lowe ......,.... ” 4511 ............. 637 lère rue | 6 
Mechanic’s Construction Co.” 1971 ............. 642 lère rue | 
N. W. Land & Live Stock Co.Ltd EYE susessremsses por jère rue |Ë 4 AD 
Stuart & Co........... ” 46 ............. ère rue . 
ns DENTISTES. | VEGREVILLE (ALTA) 
Clarence E. Eaëtwood ” XX cesse ... 128 Jasper 0. 
MePherson sosorsosore . 4946 ,.....,.,.... G51 lère rue Hotel de premier ordre 


F, Rogers ..... 


VINS ET SPIRITUEUX. 


Edmonton Wine & Spirit Co ?” 
Capital Wine & Spirit Co. ” 
Wilson, Limited ..... »” 
NETTOYAGE ET REPASSAGE 
W.R. Westrope ..... ” 


LEÇONS DE SOLFEGE (Voice culture). 


se 


Miss H. Macleod 


+... 


LECONS DE PIANO—AC 
LE 2250 


Miss Edith Asley ..…. 


Miss Beatrice Urawfort ” 


PIANOS & ORGUES (Organs). 


4822 ,....,...,... 205 Jasper E. |# 
4746 ,...,........ 621 lère rue|Ë 
4612 ........,..... 809 lère rue|} 
2942 .........., . 1152 lère rue} 


. 219 Jasper O0. 
2151 Jasper O. 


users 


1911 ............ 246 Jasper E. 
1250 .,.,,..,..... 127 Jesper E. 
1416 ............ 256 Jasper 0. 
D'HABITS (cleaning&pressing) 
1979 ............ 555, 4ème rue 
XX osseuses 499 Victoria Ave, 
OMPAGNEMENT. 


611 Namayo 


Le 


1416 


ss. 


164 Jasper O, | 
AVOCATS, (Barristers) AVOUES, NOTAIRES. 1 


45 1ère rue È 
140 Jasper O. |} 


.…....... 199 em: rue|f 
707, 2ème rue | à 


790 1ère rue | à 


| 


Alberta College |. 


prix plus réduit encore. 


rendre qu’à vous-même, 
P q 


E 


RÉEL 


DOUARD CYR 


RESTES 


THOMAS 


| Je fais une spécial 
les districts canadiens-français. 


Profitez de cette grande 
liquidation pour réaliser 
de sérieuses économies 
sur vos achats. 


C'est notre vente d'écoulement mi-annuelle. 


Tous les coupons et les articles dépareillés doivent être 
écoulés à moitié prix; certains articles sont écoulés à un 


Vous pouvez épargner de l’argent sur l'épicerie, les vè- 
tements, les tapis, rideaux, ete., ete. 


Si vous mariquez cette oceasion vous ne devrez vous en 


Company 
Coin de l’Avenue Jasper et de la Troisième rue. 
EDMONTON. 


rapports 
CHAUFFAGE À LA VAPEUR 


rer 


. 


GERANT 


ER me 


JALBERT 


Courtier d'immeubles et agent financier 
ARGENT À PRETER. 


ité de procurer des fermes améliorées dans 


i . 2250 ............ 671 N ù 
Astley Jones Pianos & Organs m É ? amayo |? 226 Avenue Whyte Est, 
“Hôtel Richelieu = COFFRE Lors = i . SL ” ième rue || Strathcona, 
SERRURE - afes ocks). Von 
Baum Safe & Lock Co ” 4824 ............. 651 Namyol| Téléphone " . 3443 


LE 


PORCELAINES & VERRERIES (China, Glassweares). 
206 ‘ 


China Hall 


Imperial Foundry Mach. Co. Ltd. 2562 ......,,.,... 856 Sème rue 
BRIQUETERIE (Brick Manufacture). 
16 


LE 


Acme Brick Co. 


Tullerton-Grant Lumber Co. ” 


11 Namay 


427 Jasper 0. 
sesssssesse 802 Jasper E. 


Lumber Dealer) 
824 16ème rue 


rousse 


4959 


nn 


BOIS (Lumber), FENETRES (YIndows), PORTES (Doors). 


W. H. Clark Co. ..., 


MecClellan & Balfour .. ” 1443 ...... +... 063 8ème rue À SANT ET SUR.” 
Cushing Bros Co...... ” 1338 .....,...... Ave. Namayo Icelantie River, Man. 
FABRIQU 26 sept., 1910. 


+ 


Elk Cigar Co. ........ 

VOITURES (Carriages) 
Beals, Hoar & Beals .. 
FABRIQUES DE VOITU 
D. G. Tatta Co. .... 


REVENDEURS (2nd. Hand Store). 
I. Nelson ......,..... .….",... 4246 36 Queent e4 S14 lère rue 
ECURIES (LIVERY.) | 
Imperial Stables ...... » 1505 ........... 620 5ème rue |# 
Horner’s Livery ...... ” 1234 ......., Coin 1ère et Clara | 
ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES. h 


LE 


MeCoppen & Lambert 
€“) Voir annonce spéciale dans 


le corps du journal. side the paper. IN ros, et toutes les imperfec- 
Cm eme | Ê tions des pattes de vos 
sesssssanmssssu«sl TIMBRES-CAOUTCHOUC |} evaux. À 
d. H. RUDY Nous fabriquons des timbres en En, vente chez les drogie L 
Q Q . Sms) Ve Ê 
Ingénieur caoutchoue, des sceaux, ete., et|i bouteilles pour 85.00. Ayez- 


- Plans devis, estimations et 
consultafons gratuites, 
Chambre 7, Fdifice Me- 
Mullen, 645a lère rue. 
Téléphone 4442 
# # 2 *% 


# 
& 
% 
# 
Li 
% 
La 
La 
LU 
# Se os ee 


* 
+ 
+ 
: 
* 
: 
# % à + #6 4 
TT | 
Abonnez-vous au 
COURRIER DE L'OUEST, — 


81.00 par an. 


& INSTRU 
” 1423 
RES (Carriages)& FORGES 
» 1022 . 


{(Undertaker). 
45 


5, ... 5ème rue, près Jasper |! 


ss... CES 


sossonnssses 807 Jasper E. 
MENTS AGRICOLES 

271 rue Rice 
{Iron wks). 
EE 132 Fraser 


(*) See special advertisement in |£ 


nous serons heureux de vous en-}£ 
voyer un catalogue sur demande, |f 


Edmonton Rubber Stamp Co. 
164 Jasper E. \ 
‘ au’fond de la droguerie. 


Tél: 2528 | 
d. F. CANNIFF 


Avocat, Avoué, Notaire. 
Prêts d'argent. ” 


776 ère rue, - 


846 9ème rue |& 


Ædmonton. | 


Boîte P. 185: ‘ 


Edmonton, Alta. ù 
‘en face l'Hôtel Royal George. |f 


| ES 
“TOUJOURS SATISFAI. 


Dr, B. J. Kendall Co., 
Cher Monsieur— Veuillez # 
m'envoyer un exemplaire de à 
votre livre ‘A Treatise on 
the Horse”. J’ai fait usage 
de votre remède Kendall et 
je l’ai toujours trouvé satis- 
A faisant. — Marino Briem. 
Cette lettre est suggestive ; 
elle dit l'expérience de cen- 
taines de milliers de person- 
Ü nes depuis 40 ans. “C’est le 
% seul remède certain’— 
Pour éparvins, courbes, su- 


en toujours, pour les cas 
d'urgence. Le remède Ken- 
dall arrête la douleur, réta- 
blit la circulation, et fait dis- 
paraître la eauso du mal. 
Demandez notre livre gra- 
tuit:- A Tuvatise on the 
À Horse.” Si votre marchand À 
À .n’en à pas, écrivez-nous. 
: Dr 5. J. Kendall Go., 


À Téléphone: …. 


| Consultations — 
fl ,, 


ER AAERESS 


Enosburg Falls, Vt. . : 


CONTRAT DE MALL 


Des soumissions cachetetées, a- 


dressées au Maître de poste géné- 


ral, seront reçues à Ottawa jus- 
qu'à midi, le vendredi, 18 août 
1911, pour le transport des malles 


| de Sa Majesté, pendant 4 ans, trois 
|fois par semaine, dans 
sens, entre Edmonton et Winter. 
1| burn. 


chaque 


Ce transport commencera à la 
volonté du Maître de poste géiné- 


“ral. Des avis imprimés cont2nant 
#|de plus amples informations ai1< 
“que des blancs de 
É|peuvent être consultés et obtenus 
flaux bureaux de poste dE Jnonton 
let de Winterburn, ainsi qu'a? h- 
“| reau de l'inspecteur des bureaux 
“| de poste. 


soumiss us 


Bureau de l’Inspecteur, 


2] Edmonton, Alta., 7 juillet 1911 


A. W. CAIRNS, 
Inspecteur ‘es 
Bureaux de poste. 


632 4ème rue, | 
.. .. 1786 et 1084. 
9-10 heures a.m. 
— 1-4 heures p.n 
Ne pratique que la médecine. 


: Spécialités : maladies de l'abdomen 


et maladies des femmes. 


F. G. HUSSEY 
Ave, Peace, _: 
entre la 2ème et la 3ème rue 
Peinture et réparation de voi- 
tures et automobiles : : : : : 


M Spécialité: : Ferrage des chevaux 
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Î 
| Le dernier exercice financier 
[aecuse un excédent de la recette 
sur la dépense de 30 MILLIONS — 
TT lc'est-à-dire que nous en sommes 
Sir Wilfrid Laurier revient de arrivés à ce point que l'excédent 
Londres plus populaire que ja- | de 1911 a presqu'atteint le chif- 
mais auprès du peuple canadien. |fre du revenu de 1896. C’est un 
Uné réception triomphale lui àa!fait inoui dans notre histoire fis- 
été faite à Québec et à Montréal | cale. ‘ 
-qui compense amplementles basses) Trois années de revenu actuel 
attaques auxquelles le premier-|suffiraient à éteindre la dette na- 
ministre à été en butte de la part tionale, 
du groupe nationaliste. 1 Le volume global du commerce 
On ne saurait choisir un mo-jétait de 239 millions en 1898. En 
ment plus opportun pour faire une! 1911, il est de 523 millions. Ré- 
revue rapide de l'oeuvre de Sir! parti par tête de la population, ce 


L'œuvre de Sir Wil- 
frid Laurier 


Wilfrid Laurier: | 

Lorsqu'en 1887, le parti libéral 
. Gonfia ses destinées à M. Laurier, | 
c'est à Plessisville, qu'il vint. cher- | 
cher la consécration officielle de: 
son commandement, dans une! 
grande assemblée qui était prési-! 
dée par Monsieur Savoie, l’in-: 
tègre député de Mégantic. l 

Le regretté Honoré Mercier é-| 
tait présent, lui aussi, Premier-! 

ministre de la province de Qué-! 
bec, il était heureux de donner au! 
nouveau leader tout le prestige! 
de sa popularité. 

Mercier n’est plus, mais l’on! 
peut dire que, même au-delà de! 
la tombe, ses espérances se sont ré-| 
alisées. : 

Laurier est devenu depuis, le! 
premier ministre du Canada et la! 
politique des BETTER. TERMS, 
pour les diverses provinces de la 
Confédération, politique dont 
Mercier s'était fait l’apôtre avec 
sir Oliver Mowat, a triomphé, grâ- 
ce à l’action vigoureuse du ca- 
binet Jaurier. ; 

Nos adversaires sont divisés. 
Leur parti est fractionné en grou- 
pes tous plus factieux les uns que 


les autres, tandis qu'il ya solidari- | fait clair quand le soleil brille. 


té chez les libéraux. Pour être len- | 
tes parfois à venir les réformes ré- | 
clamées par nos chefs, ne s’en ac-| 
complissent pas moins. 

7 En relisant le discours-program- 
me que prononçait faurier en 
1887, on voit également qu’il pro- 
mettait la Réciprocité, si le peuple 
du Canada l’appelait à la direc- 
tion des affaires. Nous savons tous 
par quelles vicissitudes cette ques- 


tion a dû passer avant de deve-! 


nir la question passionnante qu'el- 
le est en ce moment. 

Nous sommes déjà loin de 1887, 
mais dans la “. 
nier, il y avac nombre de survi- 
vants de la grande assemblée de 
Somerset. Il y a peut-être ça 
et là d’anciens adversaires qui, 
tout en reconnaissant le talent. ora- 
toire du futur premier ministre, 
n’osaient toutefois espérer trou- 
ver en lui ces qualités d'adminis- 
trateur si rares chez les orateurs. 

Au dévoilement de la statue de 
Gladstone à Londres, lord Morley 
disait : “Voilà l’homme que ses ad- 
versaires ont anpelé dédaigneuse- 
ment: le RUE EUR’. Si il a- 
joutait: “C'esc un RFEI SUR 


qui eut présidé avec distinction jes | 


délibérations du bureau de direc- 
tion, soit à la Banque d’Angleter- 


re, soit à la Banque de France, les! 


deux plus grandes institutions fi- 

nancières du monde.”’ 

Ceux qui ont suivi la carrière 
du premier ministre depuis 1887, 
- amis ou adversaires,. doivent re- 
conhaître que non seulement il à 
maintenu sa grande réputation o- 
ratoire, mais qu’il a aussi donné 
an pays une administration pro- 
gressive, qui fera époqne dans 
l’histoire moderne. 

“LE CANADA EST DESOR- 
MAIS UNE NATION’, voilà u- 
ne affirmation solennelle de no- 
tre plus grande autonomie, Le 
VINGTIEME SIECLE SERA 
LE SIECLE DU CANADA,” voi- 
là une prophétie en voie de réali- 
sation. Dans l’une et l’autre de 
ces deux phrases brèves, mais vi- 
brantes, Laurier a synthétisé Jui- 
même toute son oeuvre. 

Si son programme de 1887 con- 
tenait des ESPERANCES, celui 
de 1911 pourrait s'intituler le 
PROGRAMME DES REALISA- 
TIONS. : | 
.. Il y a quinze ans que le parti 

libéral est au pouvoir. 

-: En 1896, le revenu du Cana- 
da était de 36 MILLIONS. En 
1911, il est de 117 MILLIONS. Le 
revenu à donc triplé—Il est vrai 
que la dépense a doublée mais un 
pays qui grandit et prospère doit 
marcher de l’avant-C’est le pro- 
pre des peuples en décadence. dè 
piétiner sur place et de se laisser 


‘ distancer. | 


le de mardi der-| 


chiffre nous place au sommet du 
commerce mondial. 

Ces réalisations ne sont pas l’ef- 
fet du hasard-—loin de là. 

Nos adversaires avaient toujours 
quelques panacées nouvelles à of- 
frir aux cultivateurs durant la 
période si sombre de 1878 à 1896. 

La protection devait régénérer 
le pays. Elle n'enrichit que les 
manufacturiers. Les fils de culti- 
vateurs n'ayant aucun espoir d’a- 
méliorer leur sort s'acheminèrent 
vers les Etats de la Nouvelle Au- 
gleterre. Sir John Macdonald et 
ses successeurs afin de capter des 
suffrages, firent miroiter aux 
yeux du peuple tantôt la préféren- 
ce anglaise, tantôt la réciprocité. 

Vaines promesses! C’est Laur'er 
qui nous a donné, dès 1897, la pré 
férence et partant le marché de la 
Grande Bretagne. . 

C’est encore Laurier qui novs 
donnera demain la réciprocité s1 le 
peuple lui reste fidèle. 

Dire qu'il faut un mandat spe- 
cial avant de donner aux ult:su- 
teurs jes avantages de la Récipro- 
cité, c'est dire qu'il faut établir, 
par les lois de la physique, qu'il 


Le traité Elgin-Mareqg ax duré 
de 1854 à 1866. Le Canada com- 
prenait alors quelques provinces 
avec une population d’un peu plus 
de trois millions d'habitants. Fin 
moins de 10 ans notre commerc» 
d'exportation avec les Etats-Unis, 
augmenta de 272 pour cent. 

” Le Canada est aujourd’hui ccm- 
posé de neuf provinces, Sa popu- 
tion est de huit millions dont 
pour cent est agricole. 

11 faut huit jours de traversée 
pour l'expédition de nos produits à 
Liverpool. Il faut moins de huit 
heures pour atteindre le marché 
‘américain notre muiché natu- 
lrel où l’on compte 93 millions de 
consommateurs. —Malgré la bar- 
irière fiscale qui nous sépare des 
Etats-Unis, le marché américain 
jest notre second meilleur client et 
notre premier fournisseur. 

Faut-il avoir approfondi l’éco- 
nomie politique, faut-il d’ailleurs 
un mandat spécial, pour établir 
jau'en abolissant un droit de $4.00 
| par tonne de foin, un droit de 274 
jpour cent par tête de bétail, un 
droit de Ge. par livre de beurre, 
un droit de 5e. par gallon de crè- 
me, l'agriculteur canadien fait un 
excellent marché ? 
| Mais on nous dit: Pourquoi cet- 
orientation nouvelle? Ne 60om- 


î 
ite 


Imes-nous pas prospères ? 


| 


Nos adversaires, qui affirmaient 
encore tout récemment que nous 
étions à deux doigts de la ban- 
queroute, admettent enfin notre 
prospérité, Qui, sans doute, nous 
jouissons d'une grande prospérité, 
mais la force productive du Cana- 
da est illimitée. Ian dernier la 
récolte de 1’Ouest était de 140 
millions de boisseaux. Elle sera 
cette année de près de 200 mil- 
lions. Une immigration jeune, 
saine et vigoureuse afflne vers la 
prairie. Dans dix ans, nous au- 
rons une population de 12 à 15 
millions. | 

Or, gouverner c’est prévoir. Il 
faut de nouveaux débouchés à no- 
tre excédent de production. Nous 
avons des rivaux, il faut les dis- 
tancer non pas demain ni l’an 
prochain, mais à l’heure propice. 
“Cette heure a sonné pour le Ca- 
nada.” Sir Wilfrid Laurier, qui a 


au soir de sa vie, pourrait à bon 


droit se contenter de l'immense À 


progrès accompli ; 
vise est celle de 
“Excelsior! Plus haut toujours !”? 
Eü cette noble devise résume les 
aspirations du parti libéral. 


maïs ça de- 


Échos et Commentaires | 


Nous ateusons réception d’un 


tout fait pour son pays et qui est | 


Longfellow : | 


intéressant ouvrage récemment pu |É 


| Cet ouvrage, intitulé "““L'aisan- | 
ice qui vient”, relate de très at- 
tayaute et instructive façon, 
‘l'histoire d’une famille française, 
s'établissant sur une ferme au Me- 
uitoha, 


; 
É 


appris à suivre l'exemple que leur 
donnent les classes moyennes et les 
classes supérieures." . 
Gagewns que les journaux an- 
£lais ne donneront pas une aussi 
grande publicité à la décroissance 
‘ So@s une forme de ‘“‘roman”’,|de la natalité anglaise qu’à celle 
|‘‘L'aisance qui vient’ contient de|qui ce produit chez leurs voisins. 
: précieuses leçons pour les nou-|Le mal des autres n’est sans doute 
| veaux colons français. L'auteur, | qu’une bien piètre consolation au 
iqui conserve l'anonymat, a certai-|sien propre: il est bon cependant 
nement mis, dans son ouvrage, | de donner à chacun son dû. 
{l'expérience d’un séjour person-| Les feuilles qui prévoient régu- 
| nel de plusieurs années dans l’Ou-|lièrement chaque semaine la fin 
est canadien. : ‘ de la nation française, pourront 
j Dans un prochain numéro nous| désormais s'occuper du sort de 
| publierons quelques extraits de ce! John Bull. 
livre intéressant qui feront pleine-| Le feront-elles ? 
| ment apprécier de quelle valeur il! 
lest à l'usage des nouveaux venus 
|parmi nous. | 
: On peut se procurer ‘“‘L’aisance 
|qui vient” en s'adressant au siège 
de l'Association *‘La Canadienne” 
126 rue de Grammont, Paris, 


S 


(2ème). 


L'article que le ‘‘Courrier de 
l'Ouest” publiait récemment au 


du tarif postal pour les lettres en- 
tre la France et le Canada, a pro- 
voqué un vif intérêt dans la pres- 
se canadienne et française. 

La plupart de nos confrères oct 
j Les journaux étrangers se font | reproduit notre article sous for- 
avec tant de complaisance l’écho | me de “dépêche spéciale”. 
d'informations plus ou moins ex-| Nous croyons savoir que cet in- 
tactes sur la décroissance de la na-|téressant projet lancé par notre 
| talité française, que l’on peut bien | concitoyen, M. René Lemarchand, 
| enregistrer, d’après la ‘‘Review |est de plus en plus populaire; et 
:of Reviews’” la nouvelle de la dé-| l’on a le ferme espoir de le voir 
croissance rapide de la natalité en |se réaliser dans un avenir relative- 
| Angleterre. ment rapproché. 
| Voici les réflexions que le der-| Tous les amis des deux pays s’en 
{nier recensement de la population !TéJouiront grandement. . 
du Royaume-Unis suggère à no-! iNous remercions ici cordiale- 
Ître confrère : ment tous les confrères qui ont 

‘Les résultats constatés par le! bien voulu reproduire notre arti- 
“Registrar General” de l’année | Cle et collaborer ainsi à la réalisa- 
dernière, ne sont pas bien satis-| tion de cette importante réforme 
faisants, la proportion du nombre dns notre tarif postal qui doit 
des naissances qui pour l’Angleter-  &randement favoriser les relations 
re et le pays de Galles était de! franco-canadiennes. 
36.30 par mille habitants en 1878, 
est tombée à 24.80 en 1910. Ja-! Tes romanciers du vieux mon- 
mais la statistique du mouvement | de commencent à remplacer ‘‘l'on- 
de la population n’avait enregistré cle d'Amérique” par “l'oncle du 
un chiffre si bas. | Canada.” 

Le collaborateur de la Review) Ce petit incident, qui n’a l’air 
of Reviews’” ajoute: 
‘La proportion du nombre des | ficatif : il montre de quel oeil les 


El 


sujet de l’abaissemerit à deux cent| l'Ouest. 54,689 sont allés en Co- 


} 


: de rien, est cependant très signi-| Confiez-nous vos propriétés de vil- 


1e RRRRCCOCOCOCpOpOpOpOpOpOpOpOpOpOpOpOpOppUOOOUOÇOS, 
à vingt par mille habitants, lors-|à notre égard, commencent à re- = = 
à rl ant ee mr al __ VEGRÉVILLE, ALTA, | 
- Pensionnai de l'immaculée HOPITAL GENERAL 
Nos immigrants, Conception Soeurs de la Charité de 


Religieuses de la Providence 
de St- Briec, : 
Cours français et anglais. 
Leçons de musique, 

Arts d'agrément. 
Rentrée le 21 août, 1911. 


Une dépêche de Winnipeg an- 
nonce que 911,084 étrangers sont 
venus s'établir au Canada au cours 
de l’an dernier. 

C’est une augmentation de plus 
de 100,000 immigrants sur l’année 
précédente. 

Le record de l'immigration était 
jusqu'alors détenu par l’année 
1907, avec 262,469 immigrants. 


L'immigration des douze mois 
derniers se décompose comme sui“: 
Grande Bretagne, 123,013; Euro- 
pe continentale, 86,212: Etats-U- 
nis, 61,620. 


La plus grande partie de ces 
nouveaux venus s’est établie dans 


Notre-Dame d’Evron. 


Chaml,..s privées et demi. 
* privées. 


Section de la Maternité, 


WW. 5 RANDALL, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions oct ebllsmatieno) 


Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 


EDIFICE BE LA BANQUE DES MARCHANDS 
EDMONTON, ALTA, 


RÉMAMINENTS 


lombie Anglaise. 


Le mouvement d'immigration 
est, on le voit, des plus satisfai- 
sants. 


E 


catholique, de langue française || 
pour le Lac St-Vincent, S. D. 
No. 1928. S’adresser pour plus 
amples renseignements à Mr. 
Charles Tay, Sec. Trés, Flat 
Lake, Alta. 


. se 
SHOULD BE ” 


Fermes Propriétés urbaines |f 
Prêts, Assurances |} BREWED AS A BCE 
The North-West Land & Live: — . , 
Stock Co. Ltd. | 
Agents d'immeubles. à Cdmont D 
Bureaux à Lamont, Bruederheim || EE 
et Kitecoty. RER ASTS —_ 
7 557 lère rue, 
Edmonton. 
30,000 acres de terre de ferme 
choisie, depuis $9.00. Facilités de 
paiement, sur récolte si on le dé- 
sire. 
Paiement comptant 


Co. Lt | 


ÉÉPRSEERTENRETEERET 


Tél. 4667 


Il 


Te train de luxe et de confort, 
La ligne la plus courte. 


pour une vente rapide. 


RES IEN) 


Part d'Edmonton ................ 


.......... 9:00 AM. 
Arrive à Saskatoon ........ sessvessessosers 9:45 PM. 
Arrive à Winnipeg ..................,...... 2:10 Pia. 


WAGONS MODERNES 


Cafés et dortoirs éclairés à ia lumière électrique. 


SRE 


El 


la vie champêtre ? 


j 
ll 


idéale, le 


sont en vente à un prix modéré. 


… 


en let 2ans. 


Imperi: | 


Seuls Agents 


Edifice de la B 


lorsque viendront les chaleurs et que vous devrez 
vous éloigner de la ville pour jouir des plaisirs de 
Décidez-le maintenant et faites 
l'acquisition de l'un des lots de la station d’été 


sur le lac Wabamun 


À un quart de mille seulement de la gare de Fallis, 
le plus bel endroit sur les rives du lat. 


sont les suivantes: Un tiers comptant et le surplus 


anque Impériale EDMONTON 


Tampe de lecture au chevet des lits. 


SERVICE QUOTIDIEN — (Sauf le dimanche) — pour 

Cooking Take, Tofield, Gamrose et Mirror, Départ à 5 :30 

p.m. 

Serviee amélioré pour Wabamum, Fallis et FEdson. Quoti- 

dien (sauf dimanche et mardi), 

TRAINS DES VILLEGIATURISTES LE SAMEDI A 1 
| HEURE P.M. 


Prix spéciaux pour les fins de semaine à Wabamum $1.45, 
Falls #1.65, Looking Lake 90 cents. 


Pour plus amples renseignements, s'adresser à 
=] LA 


VF. PHILP 
Agent des voyageurs pour la ville. 
163 Jasper Est : : : : : : : : Téléphone 4057. 
EDMONTON, ALTA. 


Nous avons un grand 
assortiment des der- 
nières nouveautés de 


la saison en cravates, 
Véritable soie du Ben- 
gale et Popeline ..... 


Les lots 
Les conditions 


Sous-vêtements et bas de première 
qualité à vendre à prix réduits. 


“THE. BOSTON” 
HART BROS. 


Edmonton 


cies 


Jasper E. 


7 


Les Annonces du ‘Courrier ” 
_ donnent des résultats 


berculose bovine 
au Canada 


Une brochure qui oftre un inté- 
rét tout particulier vient de pa- 
vaîtve: de rapport de la Commis- 
sion Internationale de. la lutte 
contre la tuberculose bovine. On 
sait qu'il existe depuis longtemps 
une vive demande pour une dé- 
caration nette et précise, émanant 
d'autorités reconnues, sur cette 
question. On voulait savoir au jus- 
{ à quoi s'en tenir sur le danger 
que présente la tuberculose bovine 
pour l'élevage en général et le 
santé publique. L'importance eco- 
nomique de ce sujet à fuit l’objet 
de nombreuses discussions dans les 
cercles agricoles et scientifiques, 
et divers corps municipaux et lé- 
vislatifs ont déjà adopté des me- 
sures pour faire disparaître ce 
grand fléau de nos animaux do- 
mestiques, et, notamment, ont in- 
terdit la consommation de viande 
malade et de lait contaminé pour 
protéger la santé publique. Depuis 
jongtemps cependant on se rend 
bien compte qu’une entente entre 
les deux gouvernements des Etats- 
Unis et du Canada s’impose,si l’on 
veut arriver à établir un plan d’ac- 
tion réellement efficace et satis- 
faisant pour le-continent de l’A- 
mérique du Nord, et que, pour ob- 
tenir de bons résultats, les lois ou 
les mesures adoptées doivent être 
coufarmes aux vues des autorités 
représentant les. deux pays. 

C'est justement parce qu’il con- 
tient les vues et les conclusions 
d'assemblée officielle que ce rap- 
port est précieux, et les cultiva- 
teurs et le public en général peu- 
vent se féliciter d'avoir mainte- 
nant en leur possession, sous une 
forme claire et concise,une déclara 
tion renfermanf um sommaire 
des recherches de la Commission et 
des recommandations qu'elles s'est 
enfin décidée à faire. Les com- 
imistuires n'ont pas cherché à ca- 
cher la génération: de la maladie, 
les pertes’ causées aux éleveurs ni 
le danger qui en résulte pour la 
santé publique. Tous ces faits sont 
clairement reconnus et étudiés. 
Toutelois dans les recommanda- 
tions faites on n’a pas perdu de 
vue les grandes difficultés prati- 
ques que l’on doit s'attendre à 
reneonfrer au cours de lai mise à 
exécution de toute mesure efficace 
dans la lutte contre la maladie. 

Ta Commission ne recomman- 
de pas l’abatage obligatoire des 
animaux infectés, mais elle con- 


de pas non plus l'épreuve obliga- 
toire, sauf pour les troupeaux où 
l'existence de la maladie a été 
constatée, mais elle reconnait l'u- 
tilité de la tuberculine comme a- 
gent disguostie quand elle est bien 
administrée. Quelles que soient 
les mesures législatives adoptées, 
la Commission base principale- 
ment ses espoins de succès sur le 
concours accordé par les éleveurs 
de bétail et sur l'établissement de 
troupeaux sains, en protégeant les 
Jeunes animaux contre toute espè- 
ce de contagion. Les méthodes re- 
commandées sont elairement expo- 
sées. Des propositions sont faites 
à l'effet de règlementer la vente, 
l'expédition et le mouvement des 
bestiaux, afin de protéger les pro- 
priétaires actuels de troupeaux 
sains et ceux qui s'efforcent d’é- 
tablir des troupeaux sains. Dans 
sa forme actuelle ce programme 
est tout à fait rationnel et ne 
peut que rencontrer l’ypprobation 
unanime. 

Il seruit inutile de discuter plus 
longuement les détails de ce rap- 
port car tous œux qui désirent le 
lire pourront facilement s’en pro- 
curer un exemplaire, Comme il 
doit servir de base aux nouvelles 
mesures qui doivent être adoptées 
incessamment par le Ministère fé- 
déral de l'Agriculture, son conte- 
nu devrait offrir un intérêt tout 
spécial aux éleveurs de bêtes à cor- 
nes et de porcs. Evidemment le 
moment est opportun pour une ini- 
tiative de ce genre, et le Ministère 
se sentira soutenu fermement par 
l'opinion publique, toute en fa- 
veur de cette initiative. Dans l'in- 
tervalle, et jusqu'à ce qu’une me- 
sure définitive ait été adoptée, 
tous les éleveurs de ce pays de- 
vraient lire  uttentivement cette 
publication. Ce sera à eux de dé- 
cider si l'adoption d’un: plan d’ac- 
tion semblable à celui qui y est in- 
diqué leur sera avantageux. Dans 
tous les cas les renseignements que 
ce rapport renferme ont une va- 
leur éminemment pratique et ne 
devraient pas être négligés. On 
pourra se le procurer en s'adres- 
sant au Directeur général vété- 
rinaire, ministère de l’agrieultu 
re, Ottawa, Ont, = 


Nouvelles régionales 


De nos correspondants particu- 
liers). 


VONDA, Sask. 


Ta fête nationale de la Saint- 
Jean-Baptiste x été célébrée avec 


les conseils scolaires 


- 


enthousiasme, tout dernièrement, 
à St-Denis, Au cours de la grand’- 
messe, M. le curé Bergeron pro- 
nonça un éloquent sermon; nous 
eûmes ensuite le dîner champètre, 
des jeux divers, discours, ete., le 
tout terminé par le chant national 
‘‘O Canada’?, | 

En sa qualité de président du 
cercle St-Jean-Baptiste de Vonda, 
le Dr Doiron fut le premier ora- 
teur ; en termes bien choisis, il fé- 
licita les paroissiens de St-Denis 
pour les progrès faits en trois ans 
par cette localité, Il y a trois ans 
en effet, la plaine inhabitée s’é- 
tendait à l’endroit où l’on voit s’é- 
lever aujourd’hui l’église, le pres- 
bytère et les confortables habit1- 
lions des fermes de 320 acres. Le 
Dr Doiron insista sur l'entente et 
l'union qui doivent exister entre 
le pasteur de Ja paroisse et ses 
ouailles. Les remarques du pré- 
sident du Cercle St-Jean-Baptiste 
furent. vivement applaudies. 

M. Raymond Denis, originaire 
de la Saintonge, France, président 
du cercle St-Denis, prit ensuite la 
parole pour remercier les ocolms 
de Vonda qui s'étaient unis en 
aussi grand nombre à ceux de St- 
Denis pour célébrer la fête natio- 
nale. Si nous voulons conserver 
notre langue française, dit-il, il 
faut non seulement la parler le 
plus souvent possible nous-mêmes, 
mais aussi insister pour que ses 
droits, établis par la loi canadien- 
ne, soient fidèlement respectés par 
aos gouvernements. 

Enfin, M. le curé Bergeron, si 
estimé de ses paroissiens, appuya 
fortement sur l'union nécessaire 
aux différents groupes canadiens- 
français de l'Ouest pour faire res- 
pecter leurs droits. 

“Nous devons, au point de vue 
de notre nationalité, être représen- 
tés largement non seulement dans 
et munici- 
paux, mais aussi aux Chambres 
provinciales et fédérales, ajouta le 
Rév. M. Bergeron. 

“Nous ne voulons pas, —ce qui 
serait mal, primer les droits de 
la majorité de langue anglaise, 
mais si nous nous unissons, afin de 
lutter pour nos droits, nous nous 
attirerons le respect de nos com- 
patriotes de langue anglaise bien 
mieux que si nous leur laissions 
prendre l'entière direction des af- 
faires publiques sans paraître nous 
en soucier. MM. Gauthier et Ra- 
cicot adressèrent également la pa- 
role à l'assistance. 


Les journaux annoncent que 
40,000 hommes seront nécessai- 
res pour faire la moisson dans 
l'Ouest ganñdien. Ta Saskatche- 
wan requièrera, à elle seule, au 


Cette nouvelle et magnifique subdivision est 
médiatement au nord des limites de la ville, à l’extrèmité 
de la Première rue et de l’avenue Namayo, 


L 


travailleurs. 

Voici une bonne occasion pour 
les jeunes canadiens-français des 
Etats-Unis et de la province de 
Québer de venir à bon marché 
dans notre région et de gagner du- 
ant quelques mois un «<alaire a- 
vantageux, leur permettant, à leur 
tour, de s'établir sur un home- 
stead. FT . 

Les. salaires, seront de $2.00 à 
$3.50-par. jour ; le voyage en che- 
min de fer coûtera très peu. (‘est 
un occasion exceptionnelle de ve- 
nir se rendre compte de la valeur 
du -pays. | 

Mille. milles de voies ferrées 
nouvelles seront mis en opération 
cette année en Saskatchewan. 
C'est là ce qu'on nomme Je pro- 
grès. ‘ 


LAC PELLETIER, Sask. 


Pour la première fois depuis la 
fondation de notre localité, nous 
avons eu la célébration de notre 
fête nationale, Cela fera époque 
dans l’histoire du Lac Pelletier. 

Ce fut un succès complet. 

La population toute entière re- 
mercie chaleureusement les orga- 
nisateurs de cette belle fête pour 
le zèle dont ils ont fait preuve à 
cette occasion, et qui a eu pour ré- 
sultat d’assurer le succès de l’en- 
treprise ; ce qui est un fort eneou- 
ragement à faire de cette célébra- 
tion un événement annuel. 

Parmi les membres du comité 
d'organisation étaient les princi- 
paux citoyens de la colonie. Ci- 
tons: MM. Louis Laverdière, pré- 
sident:; Ned. Roy, vice-président ; 
Jos. Lacelle, trésorier ; Emile Or- 
dronneau secrétaire; À. Charron, 
Rémy Monette, Jos. A. Carry, 
Pierre et O. Melache, Olivier 
Blais, N. Rémillard, H. Brosseau 


et Raoul Beaudoin, commissaires. 


La superbe apparence des ré- 
coltes est fort encourageante, et 
la surface mise en culture, cette 
année, est double de celle de l'an 
dernier. 

Le blé est déjà en épis et tout 
porte à croire que la moisson se 
fera beaucoup plus tôt que la pré- 
cédente, . 


Tout dernièrement a été cé- 
lébré le mariage de l’un de nos 
premiers colons, M. H. Sylvain, 
avec Melle M. Lacroix. Les nom- 
breux amis de ces sympathiques 
jeunes gens leur. offrent leurs 
meilleurs souhaits de bonheur. 


BROSSEAUVILLE, Alta. 


La soeur de M. le curé est arri- 


située im- 


. Les lots d’un acre se vendent $350 et plus à des conditions 
de paiement très faciles. 


Si vous voulez songer à l'accroissement phénoménal d'Ed- 


monton durant les quelques années dernières, accroissement qui 
s’est maintenu grâce à la situation exceptionnelle de cette ville. 
et de ses splendides occasions, notre offre de lots d’un acre, à 
quatre milles seulement du bureau dé poste, dévrait attirer 
immédiatément l'attention de celui qui désire faire une spécula- 
tion profitable. | 


Nous vous ferons visiter volontiers cette superbe propriété. 


iraine, M. et Mme Téonard Gi-: 
| rard. 


te compagnie prenait possession de 
sa nouvelle usine qui, alors sem- 
bhait 


bientôt 
l'usine ou d'en construire une nou- 


l|de plus de dix-huit ans, peut prendre 


ile Manitoba, 
l'Alberta. 


l)homestend, sur une ferme de 


compatriote a été 
l'accueil qui lui a été fait et elle 
se plait fort dans notre joli villa- 
ge traversé par la Saskatchewan. 

—Un fils est né le mois dernier| 
à M. et Mme P. Culérier. L'enfant. 
a été baptisé sous les noms de Jo- 
seph, Léonard. Parrain et mar- 


Tes pluies réventes ont fait 
grand bien aux céréales et-aux jar- 
dins et les cultivateurs sont en- 
chantés des promesses de l’année. 


pu 


UN CHANGEMENT IMPOR. 
TANT. 


À la suite du grand incendie qui 
éclata, à Toronto, en avril, 1904, 
un grand nombre de maisons, 
grandes et petites, durent suspen- 
dre leurs affaires. La compagnie 
FE. W. Gillett fut au nombre de. 
celles-là. Quelques mois après cet- 


devoir être suffisamment 
grande pour quelques années à ve- 
nir. J’écoulement des produits de 
la compagnie Gillett devint si 
important toutefois qu’il parut 
nécessaire d'agrandir 


velle. On pouvait se ranger au 


premier de ces deux partis en a- 
chetant la propriété voisine de 50 
pieds de façade et de 186 pieds de 
profondeur. Cette agrandissement 


cependant n'aurait été suffisant 
que pour un délai de 4 ou 5 ans. 


La direction de la compagnie dé- 
cida de faire les choses en grand et 
elle mit sa propriété en vente; au 


bout de quelques jourselle fut ven- 
due à la vieille et solide maison 
W. R. Brock. 

La compagnie Gillett fait ac- 
tuellement établir les plants d'u- 
ne usine grande et moderne qui 


sera située le long d’un chemin de 


fer et consistera en plusieurs bâ- 
timents. En plus de la poudre 
“Magie Baking’”’ et des autres 
produits bien connus de la maison, 
la compagnie a l'intention de ma- 
nufacturer des boîtes de fer-blanc, 
boîtes de papier, ete. Les autori- 
tés de la Cie croient que les opé- 
rations pourront être reprises dans 
la nouvelle usine dans un délai 
de quinze mois. 


EDMONTON CITY DAIRY 
(Laiterie d'Edmonton.) 


Depuis le ler juillet et jus- 
qu’à nouvel avis, nous payons 21 
cents la livre pour la crème, livrée 
F.0.B. sur le quai de la gare de 
l'expéditeur. . 

Des récipients seront fournis 
gratuitement aux fermiers pour 
un essai de 60 jours, 

Demander renseignements à 

Edmonton City Dairy Co. 
Edmonton,  : : : : : Alta. 


C. d. LEMIRE. 
Plombier. 


Chauffage à la vapeur et à eau 


chaude. 
Nous donnons gratuitement des 
soumissions. 
Tout ouvrage est garanti 
918 Avenue Kinistino. 
Alta. 


Résumé des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille, ou tout homme âgé 


comme homestead un quart de section 
des terres du 
la Saskatchewan ou 


Le demandeur droit comparaître 
personnellement à l'agence ou à ln 
sous-agence des terres du district. 


BA Une inscription de homestead peut 
être faite par procuration, sous cer- | 
i|taines conditions, 


par le père la mère, 
le fils, la fille, le frère ou la soeur du 
demandeur. ' 

Devoirs. —Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain, et la 
mise en culture de celui-ci durant un 


| terme de trois ans. 


Un possesseur de homestead peut 
vivre dans un rayon de 9 milles de son 

AS 
moins de 80 acres possédée et occupée 
par lui, ou possédée par son père, sa 
mère, son fils, sa flile, son frère ou sa 
soeur, 

En certains district un homesteader 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans ln voisinage du sien, Le 

rix d'achat en est de $3.00 l’acre et les 

evoirs sont les suivants : résidence 
sur l’un ou l’autre homestend de six 
aus, à dater de l'entrée du homestead, 
et culture sur le homestead de préemp- 


| tion de 60 acres, 


l'acres 


Un homesteader qui a utilisé son 


1 droit de homestend et ne peut acheter|Ë 
| de homestead de préemption dans son |f 


district peut en acheter un dans cer- 
tainsdistricts,auxconditionssuivantes 


Prix %93.00 l’acre. Devoirs :— Rési- 


dence de six mois chaque année pen- 


dant 3 ans : culture de 59 acres et 
construction d’une maison d’une valeur 


de 8300. 


Charbon.— Le droit d'exploitation 


| d'une mine de charbon peut être ob- 
El tenu pour un terme de vingt et un 


ans, renouvelable, à raison d'un paie- 
ment annuel de 51.00 par acre; en 
aucun ces une surface de plus de 2560 
ouvant ôtre louée à nn même 
individu ou à une compagnie. Un droit 
royal de 6 cents par tonne sera perçu 


al our tout charbon vendable d'une mine, 


W. W. CORY 
Député ministre de l'Intérienr, 
N.B. La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 


gouvernement dans! 


LA FORME LA 


PROMENADE EN AUTOMOBILE 


a son charme et, généralement, vous met en 
appétit, surtout, si vous prenez un verre de 


SIN CROIX ROUGE 


SR 


le meilleur apéritif au monde, aussi le meilleur digestif. 


Distillé et embouteillé en entrepot sous la surveillance du 
Gouvernement. Chaque flacon est revêtu du timbre de Contrôle 
Officiel-—-la sécurité du Consommateur. 


BOIVIN, WILSON & CÏE, Seuls agente 


5620 ST-PAUL, MONTREAL 
Le Seul Gin avec une Garantie 


Se boit pur ou avec 
un peu de sucre. 


RER 


RER 


FREE 


SE 


La subdivision la meilleure marché actuellement mise en vente 
Le ge , 
Située directement en face le nouveau pont de l’est de la 


Conditions de vente:—Un quart comptant; surplus en trois 


Lotsdepuis $S150 


versements, 4, 8 et 12 mois. 


Company 


512 Première pue, .....eesssssseeee....... Téléphone 4654 


ES 


EEE. 
EEE 


Argenterie et Verreri 


de première qualité et des plus artistiques, 
convenant à merveille pour 


CADEAUX DE MARIAGE. 


On trouve un grand choix de ces articles à notre magasin ; 
venez faire votre choix au plus tôt et vous réaliserez de 
sérieuses économies sur vos achats. 


“ 


H: B. KLINE 


| 43 Jasper E. Edmonton. 
à côté de la Banque des Marchands, 


Emission de licences de mariage, 


doallier 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 13 JUILLET, 1911. 


n'est pas connue sous son vrai jour 
li dans l'est, car autrement il ne sau- 
irait plus ètre question pour les 
1! Canadiens-français d'immigrer 
aux Etats-Unis et tous viendraient 


splendides et les colons affluent 
chaque jour plus nombreux. 


Notre ami le Dr. A. C. de Iotbi- 
nière-Harwood, le dentiste cana- 
dien-français bien connu, qui nous 
avait quitté dernièrement pour al- 
ler s'établir à Montréal, est de re- 
tour parmi nous depuis quelques 
semaines. 

Le Dr. A. C. de L.-Harwood 
nous déclare qu'après avoir habi- 
té ici on ne peut plus demeurer 
ailleurs. Son retour en est une 
preuve concluante. Notre ami ou- 
vnira de nouveaux buriux au 
coin de la Deuxième rue et de 
l'avenue Jasper. 


CREDIT-FONGIER F-C 


Prête de l'argent 


sur les fermes en cultnre 
Sans délai et aux meilleures con- 
ditions au plus bas intérêt possi- 
ble. Vous épargnerez de argent 
en traitant directement avec 
nous 


dans nos prairies. 

M. Pabbé Charron était l’hôte 
de M. R. Blais durant son sé- 
4 jour à Edmonton. Il est parti pour 
ll St-Paul des Métis, où demeure un 
il: de ses frères. Après un. bref séjour 
!; dans cette dernière localité il re- 
2 partira pour Vancouver et Victo- 


| 


| 


S'adresser É] 
G.H.GOWAN Gérant groulncelal 


EDMONTON 


. 


“ 
ui 
EU 


Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme Léo Provost, décé- 
lée à l'hôpital d'Edmonton. L’en- 
errement a eu lieu à St-Albert. 

Nos condoléances à la famille. 


IQUE 
LOCALE 


{ 
li: 
C. Wannacott, un trappeur du 
ns Nord, a pris un superbe renard 
M. Vaillancourt, de Montréal, ! noir près du Grand Lac des Esela- 
= : délégué de la société “l'Alliance | ves, et l'a vendu $509 à J. K. 
Valois-Savard, de M i Nationale”, est de passage à Ed-| Cornwall, M.P.P. Il tient évidem- 
LORVArE de tte manton. ment le record de la chasse, car il 
LT a en plus trappé 90 rats, un renard 
Mme O'Connor, mère de l'avo-| rouge et 40 belettes. 
cat bien connu, de notre ville, est | —— 
. . … décédée subitement mercredi. UN JOYEUX PIQUE-NIQUE. 
Mme Michel Guertin et sa filie; Nous offrons nos condoléances à Q Q 
Alma sunt de retour de Montréal. ila famille. 


Mme P. 
réal, mère de M. [60 Savard, est! 


en visite chez son fils pour quel; 
que temps. 


Lundi dernier, les enfants du 


_ Melle Anna Guertin vient de; | ne | |eatéchisme de  St-Joachim, de 
passer un àn au couvent. i Je juge Nvuël est revenu diman-{l’Immaeulée Conception et de 


Strathcona, prenaient part à un 
grand pique-nique organisé à leur 
intention. 

Dès le matin où se rendit par 
le vapeur ‘‘City of Edmonton’ à 


‘che dernier d'uu long voyage 
M. V. Guilbault, de St-Bonifa- {dans le nord, au cours duquel il a 
ce. Man., qui était l'hôte de M. {parcouru plus de 1,500 milles pour 
A. Chénier depuis quelques sema:- : présider des sessions de la cour de 
nes, est reparti dernièrement. llistrict en différents points de la 
———— ivaste région de l'Afhabascea et 
Jaundi dernier nous avions la vi-!de la vallée de la rivière La Paix. 
site de M. l'abbé Charron, de Chi! (Ce voyage s'est accompli dans 
coutimi, rédacteur au ‘’Pezarèe duiles meilleures conditions possibles. | Des jeux et des courses diverses 
Golfe.”’ A Vermilion, le juge Noël et ses |furent organisés auxquels prirent 
Notre aimable confrère, qui ac ‘compagnons visitèrent la ferme |part tous les enfants, et des prix 
complit un grand voyages ‘ansiæxnérimentale du gouvernement | nombreux furent distribués à la 
l'Ouest canadien, nous à duelaré! fédéral. qui présente une apparen- |orande joie des vainqueurs. 


à 
Clover Bar, et à, dans un endroit 
pittoresque à souhait on1s’installa 
pour passer une joyeuse journée. 


us son étonnement était exitme ce superbe et donne de grandes es-| Le repas en plein air fut, cela 
de constater quel merveilleux pays pérances au sujet de la colonisa-|va sans dire, assaisonné de bonne 
est notre région. M. l'abbé Char-ition agricole de la région. [humeur et du meiïlleur appétit du 
ron est d'avis que notre province! Dans tous les endroits du nord|monde. Bref ce fut, en dépit de 
la température plutôt défavorable, 
une journée agréable dont nos en- 
fants conserveront longtemps un 
joyeux souvenir. 

Les prêtres des différentes pa- 
roisses et les dévouées religieuses 
qui avaient organisé ce pique-ni- 
que ont droit aux félicitations 
pour l'excellente récréation qu’ils 
ont procuré ainsi aux enfants des 
classes du dimanche. 


DU CANADA 


incorporée en 1869 
$ 6.200.000 


Capital payé Un nouveau bureau d’affaires. 


, 


Réserve et profits non répartis $  7.200.00C MM. A. Robitaille, J. Geo. Le- 
Capital total. . . . + $ 93.000.000 jFaivre et L. Arsenault viennent 

. . d'organiser dans notre ville un 

Bureaux Principaux . . MONTREAL [nouveau bureau d’affaires qui, 


sous le nom de ‘‘Edmonton Ac- 
countant & Financial Co.”’, entre- 
prendra la tenue des livres, l’au- 
dition, la liquidation et l’adminis- 
tration des affaires. 

Ce bureau, le seul ‘du genre 
canadien-français à Edmonton, est 
appelé à devenir très important 
et il rendra d’éminents services 
aux commerçants et aux fermiers 
canadiens-français des environs 
ayant des affaire, à traiter à Ed- 
monton. 

MM. A. Robitaille et Geo. Le- 
Faivre sont arrivés récemmen de 
|province de Québec pour s'établir 
lau milieu de nous et il est fort à 
souhaiter que tous nos compatrio- 
jtes les encouragent dans leur en- 
|treprise en leur confiant de pré- 
férence leurs affaires. 


MARIAGE. 


H.S$S. HOLT, Président 
E. L. PEASE, Vice. Président et Gérant Général 


Succursale d'Edmonton: J. F. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


UVENT Fe ©o da 


EDMONTON.-EST 


Lundi, le 3, Monsieur Jos. Cha- 
tain épousait Mademoiselle Emma 
Lambert. 

Pendant la messe, M. Cléophas 
Turgeon servit de père à M. Cha- 
tain. Les chantres, sous la direc- 
tion de M. Roberge, exécutèrent 
de pieux et harmonieux cantiques. 
Madame Gagné chanta à la perfec- 
Ition un musical ‘‘Ave Maria.‘ À 
{voir la statue de l’Immaculée, le 
regard doucement incliné, les bras 
-uverts et les mains tendues, l’on 
s'imaginait aisément que la Bonne 
| lierge se penchait pour bénir plus 

particulièrement en ce jour le fils 
de ce M. Sylvain (Chatain, autre- 
fois si bien connu à St-Etienne, de 
France, comme organisateur des 
pélerinages à Lourdes, où mieux 
comme un Zélateur de toutes les 
“euvres catholiques. Après l’‘“Ite 
D Missa Est’ le P. Simard adressa 
Jhquelques mots aux nouveaux ma- 
riés : “De tout coeur, je vous dis: 
Que Dieu bénisse votre union ! Que 
des enfants nombreux récompen- 
sent votre vertu: qu’ils perpé- 
tuent, cher ami, le nom de celui 
qui survit en vous, de vos autres 
paren:s qui, de là-bas, se rappro- 


Les cours d'instrucsiondonnés par les Soeurs F.C.J. 
comprennent foutes les branches d'une bonne éducation 
anglaise et française. 

Un cours spécial en français est danné aux élèves qui 
le désirent. 

Des lecons supplémentuires en francais sont également 
données le soir aux enfants de langue française qui sui- 
vent les cours anglais durant les heures d'école. 

Les élèves suivent un cours complet d'économie do- 
mestique. 

Pour tous renseignements s'adresser à la Révérende 
Mère Supérieure, Couvent F. Ç. J., Edmonton, Alta. 


JE 


EDMONTON, ALTA. 
CaprraL AUTORISÉ $4,000,000  CapiTAL PAYÉ $2,500,000  RÉSERvVE $2,500,000 


Esconipte les billets de commerce. . 

Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. er plus foits au Département d’Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. | 

Vend des “ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payat les par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 
res sont émis directement par la succursale d’Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
sans aucun délai. L 

BUREAUX : Coin Jasper et 3ème, Rue. 


+ 


_ ALEX.LEFORT, Gerant. 


qui sont cultivés, les céréales sont] chent de vous par la pensée et la [UNE JOURNEE COMMEN 


Seul journal français à Edmont2h. 


prière. Permettez-moi de vous sou- 
haïter, avec l'Eglise. le bonheur 
de voir vos enfants, et les enfants | 
de vos enfants jusqu'à la quatriè- 
me génération. La charité ne man- 
quera pas de soulager d'inévitables | 
chagrins. Et vos jours, nous l'espé- 
rons, seront vraiment heureux: 
l'instant présent. meilleur que la 
veille, et le lendemain encore plus 
doux qu'aujourd'hu'. Ainsi votre 
existence sera le béni sentier vers 
le Paradis. Ainsi soit-il.”” 

Au sortir de l'Eglise, les fiancés 
reçurent un chaleureux accueil de 
leurs nombreux amis. Puis les voi- 
tures se dirigent vers la demeure |4 
de Monsieur Lambert. 

Monsieur C. Marcoux présida la 
table. Monsieur Voyer, si be- 
soin était, pourrait dérider tous les 
convives. Op rit donc de bon coeur 
tsut en mangeant avee appétit. 
Vers la fin du repas, on pria le V. 
Simard d'adresser quelques mots: 


avec du cacao Cowan 


est assurée d’être calme et 
heureuse car on a les idées lu- 
cides eïl les nerfs reposés. 


Faites-vous usage du— 


BER 


sttedé de 


® 


MAGASIN A RAYONS 
Coin de l'avenue Jasper et de 19 
Seconde Rue. (Téléphone 1121) 


Chassez ce mal de tête 


| Plus rapldes que les tablettes, les 
) pilules ou les eacñets 
| 


Si votre fournisseur n'en & pas, nous vous À 
en enverrons une botte 18 poudres sur ré- | 
ception de % cents. 


| CIE J. L. MATHIEU Prop. Sherbrooke, P.Q. | 


2000 paires de chaus- 
settes pour hommes 
3 paires pour 48e 


PRIX REGULIER, 35c. LA PAIRE. 


l 
l 
A 


"MATHIEUS 


ne per ReeDien ne de | NERVINE POWDERS C'est là le résultat direct d’un remarquable achat de notre 
u a ! Ê” Ÿ For Hector Remriga! voyageur, M. Ludwig, au cours de son voyage actuel dans 


les mouettes qui nous suivirent de- 
puis les côtes de France jusque 
vers la moitié de la traversée. A- 
lors d’autres mouettes nous accom- 
pagnèrent à leur tour jusqu'an-|l 
delà des banquises de glaces, jus-|| 
qu'à l’entrée du St-Laurent, alors|| 
que, pour la première fois depuis |” 
le départ, nous jouîmes d’un ciel 
sans les sombres nuages, alors q'e |! 
nous contemplâmes l’éblouissant |} 
soleil qui dorait les rives gaspé- 
siennes, alors que les larmes aux 
yeux je saluai, après sept ans d'ab- 
sence, mon cher Canada, mon pays 
natal, ou je reverrais ma mère. 
Cela se répête aujourd'hui. L'’en- 
fant de la France à fait la moitié 
du trajet; l'enfant du Canada a 
parcouru l’autre moitié: et tous 
deux désormais unis, ils vivront au 
milieu de toutes les jouissances fa- 
miliales et religieuses dans un 
pays libre et prospère. Du moins, 
c'est ce que vous souhaite un ami 
bien sincère.”’ Les convives se le- 
vèrent. La jeune mariée chanta 
“Vive la France," et M. Jos. Cha- 
tain proposa ‘‘O! Canada, mon 
pays, mes amours!" que tous en- 
levèrent avec brio. 

Chers amis! Puissiez-vous goû- 
ter souvent d’autres jours sembla- 
bles à ce jour béni où votre oon- 
heur suffisait à provoquer tant de 
joie, où la gaieté se faisait partout 
sentir. 


À 7” Cooncm se Opssa | 


l'est, 

C'est le prix le plus réduit qui ait été jamais offert 
pour des articles de cette valeur: et nous n'avons pu le 
faire qu'avec la collaboration des manufacturiers. 
Bas pour hommes, unis ou fantaisie, valeur 35e., la 

paire. Prix spécial, 8 paires pour ............ 
Bas de fantaisie Lisle, toutes grandeurs, brun tan, 

réséda, gris mauve, et bleu royal. Prix régulier 

39c. la paire. Prix spécial, 8 paires pour ....... 
Bas ‘‘Radium”’, fabriqués en Allemagne, couleurs 

de fantaisie et rayures, l’article de La saison, 

et semelles renforcées. Toutes grandeurs. Prix 

rég. 9be. la paire. Spécial, 8 paires pour ...... 49c. 
Bas de cachemire noir. Talons et semelles renforcés, 

sans couture. Grandeurs, 914 à 11, Prix rég. 

5e. la paire. Spécial, 8 paires pour ........,... 4Qc. 

(Rez-de-chaussée). 


. 49c. 


49e. 


Canadian Northern 
Railway. 


Excursions 
d’ Eté 


dans l’ Est du Canada et des 
Etats Unis, 


Deux Trains Quotidiens 


Au choix 
Un de Jour et un de nuit 


Winnipeg, Portage la Prairie, 
Saskatoon, Prince Albert, 
Edmonton, Strathcona 


LE NOUVEAU TRAIN 


(Train de jour) 


Circule quotidiennement, entre 
les trois capitales des provinces 
de l'Ouest, Winnipeg, Regina, 
Edmonton, avec service quoti- 
dien pour Saskatoon. 


L'AUTRE TRAIN 
te Alberts Es 


N'OUBLIEZ PAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d'une maison, Venez À nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à constraire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


). FR. FRASER CO. LIiMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Tétéphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scieries 2038 


MP 


Un témoin. 


COURS DU MARCHE D'ED:- 


MONTON. Press. 
BL N ———— (Train du nuit) = 
k, Northern N° à "* * Tac. Le train * pionnier” pour Sas- Telemhene CTI 
No. css... 1€. katoon et Edmonton, plus rapide : ; 3 ; 

5 ne No 3!" 68e. qu'avant, £a plus ancienne maison d’Alberta 

7? . No. 4......, 68e. Tous les Trains se raccordent 

Lu # No. 5 ....… 55e. à Winnipeg avec | 
Avoi susomueuee sc 56e. “The Lake Superior Express GIE . , 
One - so... pre Quotidien pour tes Gran ls Lacs. Joailliers et Horlogers experts 

ss. Sons ge i “The Duluth Express ” 

FOINS Quotidien pour Duluth les 303 Ave. Jasper Est. 
Mi, la tonne, ............. $24 Grands Lacs et Chicago. Edmonton 
toteau sossseses srssssosee ; 51 | Quoticien pour NgutFue : Nous émettons des licenses de mariages 

crosses .. ol< Chicago. 


“The St Paul Day Express.” 
Quotidien pour St. Paul 
Chicago. 


Pour horaires, location, prix 
et tous renseignements s'adresse, 
à s 


JOS. MADILL, 
Agent du C.N.R. 
115 Jasper E. Téléphone 1712 
EDMONTON, ALTA. 


et 


(Prix du détail). 
Beurre ...... ... 20 à 25e. 
Oeufs, la douzaine, ......... 25e. 


ss... 


Telephone 


2577 


—L'exposition de Prince Albert 
s'est ouverte au milieu d'une af- 
fluence considérable, Le nombre 
et. la qualité des produits et des a- 
nimaux exposés dépassent toute 
attente. 


Fournisseur de matériaux 
de construction 


Gros et Detail. 


633 Cinquieme rue, nord de l'avenue Jasper 


1 
Ke) 
#4, 


RER ERERER EP ER ERATA ER ERERER ER AE ‘hi 

% : # |É EDMONTON, ALTA. 

z Drogues Livres # [8 

# Namayo Medical Hall È 

% - 506 Namayo ë | | EEE 

és Téléphone 2188 :l CONTRAT DE MALLE. per sanranmasssoe COMPAGNIE GENERALE 

% Edmonton Alta. Ë| - 7 > CEE à à HOLE 

Fe . VU | | Des soumissions cachetées, a- À A. J. B À ES &: lRANSATLANTIQUE 

PRRRÉR PARA R ARR TERRA REPARER EE rt | dressées au Maître de poste géné-|# ie _ crc _. 
Service Postal Français à 


Agent d'immeuble et agent <“: 
»* financier.—Terres de ferme 
» ef à fruits. DE 
Tél. 4955 152 rue Rice. 
EDMONTON. 


ral, seront reçues à Ottawa, jus-| 
qu'à midi, le vendredi, quatrième 
jour d’août, 1911, pour le trans- 
port des malles de Sa Majesté, re-! 
lon un contrat proposé de quatre! 


(irande Vitesse 


ÉINEW-YORK, HAVRE, PARIS. 


Kllr les Paquebots-Poste porteuts 


vs 
Li 
7», 


h 


A 
2, 


f 
ans, dix fois par année, dans cha- É £lles Malles de France et des 
que sens, entre Athabasca Land-!}# Ne | Etats-Unis. 
: : % À vendre, maison moderne, ne 
ing et le Fort Smith, par Fort Me- 2 à 9 chambres, 16ème rue — # | Départs réguliers le jeudi à 10 
Murray Fort Chipewyan etl% 1: es onn ”. : . & | oures 
ET : $ . 2% Prix $5.200, moitié comp # ires. A. 
Smith’s Londing, à partir du ler |£ os # de a août 
décembre han $# tant, le eurplus à termes fa- #1 [a Savoie .......... 3 auû 
“Des Avis Enr rimés contenant de Ë ciles. Cette maison se’trouve #1!Caroline ...,....,....... di auût 
plus amples i éormations au sujet {> tre les avenues Jasper et # Ia Provence verse 10 août 
‘ pe 1% Victoria et est charmante. #|La Lorraine ............ 11 août 
des conditions du contrat proposé, | É|Niavara 19 août 
A « « CE € 
peuvent être vus et des blancs de|# Double cuin, bloe 56, à In- #| Ia Gascogne : 19 août 
soumissions peuvent être obtenus | % glewood pour $1,600.—Con- 14 Touraine ... ........ 24 août 
Li sp . fe € to ssasosues 
aux bureaux de poste d'Edmon-}> ditions habituelles. | L'Esv: 41 aoûf 
; : 15 fe l 1s Espagne .,..,..., AL 
ton, d’Athabasca Tanding, de #. #|La Provence 5 sept. 
D Sn NE ke 2, Be moe ne DR dos * ss. .. à 
FABRIQUE PAR LA Fort MoMurray et de Fort Smith, | SF482R88RRafRRR tata a ta tete ta tete tRte Ta Savoie 14 sept 
se . . ù roses SA" 
ROCK CITY TOBACCO CO ainsi qu'au bureau de l’inspee- | La Lorraine 21 sept. 
QUEBEC | MONTREA teur des bureaux de poste. : Ia Provence TT og apte. 
Burea ’ UN BON JAR ER ande rot FN 
a — ireau de l’Inspecteur. BON JARDINIER demande S'adresser pour tous renseigne- 


Lo: ] 

L ments à M. René Femarchand, a- 
gent, aux bureaux de M. EH. Mil- 
ton Martin, 118 Rice Street, (an- 


cien bureau de Poste.) 


A. W. Cairns, 
Inspecteur des 
Edmonton, Alta. Bureaux de 
23 juin, 1911. 


place dans maison bourgeoise ou 


Abormez-vous au . . 
chez horticulteur. Ecrire à M. 


“COURRIER DE L'OUEST” 


"AUL 


ki 


MAGASIN GENERAL 
, vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 
NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 
EUGENE GUERTIN, GERANT 
SEEN: ment, 


St. PAUL DES METIS, Alta 


